
Franchisé indépendant et autonome 
de RE/MAX Québec

C. 514.619.4242 
peterleolemay@gmail.com

2241, chemin des Hauteurs 
Saint-Hippolyte  450.227.8411

Peter Léo Lemay 
Courtier immobilier inc.

Le SEUL courtier RE/MAX  
avec bureau à Saint-Hippolyte :

Un seul CLIC : 
global.remax.com

Je suis présent à votre service 
depuis 2002. Disponible 7/7 

J'habite Saint-Hippolyte  
et j'y travaille.

La solution canine  
des Laurentides

    450 530-2022

 
• Toilettage 
• Cours d'obéissance  
• Nourriture d’animaux 
• Clôture invisible 

 

www.centreeducatifcanin.com

OUVERT 6 JOURS

450 624-1119, poste 8550 
1 877 842-3303

télécopieur : 450 623-6594
sylvie.labrosse@promutuel.ca

3044, boulevard Dagenais Ouest, Laval (Québec) H7P 1T6

DEUX MONTAGNES

SYLVIE LABROSSE
agente en assurance de dommages
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1765, boul. des Hauteurs, 
Saint-Hippolyte  
450 563-1575  

prestigemarine@bellnet.ca

 

Bateau, Auto, VTT,  
Motoneige et VR. 

  

• Petite mécanique, 

• Entreposage intérieur de bateau,  

• Entreposage de VR,  

• Achats et vente,  

• Financement auto, bateau, VR,   

véhicule léger.  
  

Autres services : 

• Vente ou Location de garage,  

• Entrepôts,   

• Mini Entrepôts.

Toujours prêts à vous donner  
un service de qualité pour vos :

Toujours prêts à vous donner  
un service de qualité pour vos :

• AVISEUR TECHNIQUE 
• MÉCANICIEN(NE)S  - automobile 
                                            - récréatif 
                                            - petit moteur

PLUSIEURS UNITÉS À VENDRE 

Bateau (fin de saison), motoneige, 
VTT, souffleuse (début de saison)

RECHERCHE 

Employé(e)s
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Tél. : 450 563-1271 | dehaerne@notarius.net 
2241, chemin des Hauteurs, suite 102, Saint-Hippolyte (Québec) J8A 2R4

Me ALAIN  
DE HAERNE
Notaire et conseiller juridique  
Notary and Title Attorney
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Table de concertation des lacs 
En mode virtuel page 21

Théâtre Gilles-Vigneault 
Réouverture page 19
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Richard Labelle est bien connu 
à Saint-Hippolyte. De 2016 à la 
fin de l’année 2020, c’est lui qui 
vous recevait chez Labelle 
Mécanique. 

En octobre 2020, Richard a acheté une 
propriété sur le chemin du lac Écho qui com-
prend une maison, quatre serres et des dé-
pendances. Il réalise ainsi un rêve en ouvrant 
un commerce de vente d’annuelles dans la ré-
gion, suivant les traces de son prédécesseur 
Terry. 

un homme polyvalent 
Richard Labelle est né à Montréal et a tra-

vaillé pendant 20 ans dans le domaine de la 

construction et de la rénovation. Il a exercé 
le métier de laitier pendant six ans avant de 
s’installer dans les Basses-Laurentides. Il y 
est depuis 15 ans. Il fut éleveur de poulets 
pendant neuf ans avant d’intervenir comme 
sympathique commis au garage Labelle Mé-
canique, commerce qui appartient à son fils 
Sébastien et où sa fille Julie le remplace au 
comptoir. 

Semer du bonheur 
Voici ce que Richard avait à dire sur sa 

nouvelle entreprise : « J’ai toujours aimé les 
fleurs. On peut dire que j’ai le pouce vert. J’ai 
même certaines orchidées à la maison de-
puis 14 ans ! Plusieurs sont en fleurs présen-
tement », me confie-t-il. «  J’avais besoin de 
commencer une nouvelle vie. Le contact avec 
le public, l’échange avec les gens, ça me plaît 
vraiment. Je pense pouvoir semer du bonheur 
pour les gens qui viendront aux serres dès l’ou-
verture en mai », poursuit-il. 

Richard Labelle savait que cette entre-
prise demanderait beaucoup d’énergie et 
de temps. Mais il relève le défi avec brio. Il a 
préparé son calendrier de semis qui s’éche-
lonne sur une période de 20 semaines. Il a 
commencé à semer ses graines de bégonias 
le 27 décembre et ces plants seront prêts le 
15 mai. Les dernières plantes à faire germer 

seront les Marygold, les 
concombres et les Zinnias.  

Vos fleurs annuelles 
préférées 

D’entrer dans une des 
serres à la mi-mars procure 
un rayon de verdure et de 
chaleur. L’ouverture des 
serres Richard Labelle est 
prévue le jeudi 6 mai. Vous 
pourrez donc acheter des 
plantes annuelles, des bal-
connières, des fines herbes 
en caissettes, des plants 
de tomates, de haricots et 
de concombres. De plus, 
de la terre et du paillis seront vendus en sacs, 
mais aussi à la verge. Il sera même possible 
d’emprunter une remorque pour transpor-
ter ces produits à votre domicile ! Le travail 
de préparation à la saison de vente est co-
lossal.  

Richard travaille 70 heures par semaine et 
doit procéder à la mise en terre de 3 000 se-
mis par jour ! Une fois que les semis ont fait 
suffisamment de racines, il faut alors les re-
piquer dans des caissettes un peu plus 
grandes. « Un vrai travail de moine ! » de dire 
le principal intéressé. 

un poste d’accueil sur place 
Lorsque le mois de mai sera à nos portes, 

Richard Labelle sera prêt à vous rencontrer. 
Un poste d’accueil sera aménagé sur place 
pour mieux vous accueillir. Il ne faudra pas 
trop attendre pour acquérir vos plantes pré-
férées. La saison de vente ne dure qu’environ 
sept semaines. À la Saint-Jean-Baptiste, tout 
sera sans doute vendu. Venez encourager 
Richard Labelle, directement chez lui, dans 
l’une de ses serres. Vous le reconnaîtrez à son 
sourire, à sa joie de vivre et au désir qu’il aura 
de rendre service.

Les serres Richard Labelle ouvriront leurs portes en mai 

Jean-Pierre Fabien 
jpfabien@journal-le-sentier.ca 

Entreprises d’ici

Surveillez notre  
OUVERTURE

1495, chemin du lac Écho  450 224-0098

Murale | Véhicule | Machinerie  
VR | Vitrine commerciale | Affiche 

• Collant de tout genre • Coroplast • 
• Vêtements personnalisés •  

Mélissa Tessier 
 514 821.2573 
 info@clublettrage.ca 

  clublettrage.ca 

Suivez-nous !  
Clublettrage2020

Semis en croissance dans l’une des serres. 
photo bélinda dufour

Photo du haut : Des Cucurbitacées qui profitent de la 
chaleur et de la lumière à l'intérieur des serres  

Richard Labelle.  
Photo du bas : Deux des serres photographiées à la  

mi-mars.  PHOTOS ANDRÉ LEMOINE
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Votre municipalité  
vous informe

Organigramme vivant de Zeneli Codel : exposition jusqu’au 1er mai  
 

Zeneli Codel est une artiste 
visuelle autodidacte résidante de 
Morin-Heights. Sa passion pour 
l’art visuel prend racine dès 
l’enfance. Aussi passionnée par 
la musique elle décide de faire 
carrière dans ce domaine sans 
toutefois laisser son appel des 
couleurs et des formes de 
côté. L’artiste définit son 
œuvre comme une 
représentation inconsciente 
de son rapport à la nature, 
au mouvement et au monde 
émotionnel. Dans ses œuvres, Codel utilise 
essentiellement les motifs répétitifs et les aplats. Ceux-ci sont 
inévitablement reliés et forme un intrigant organigramme qui reste sur 
papier, mais qui sort de son contexte habituel. Au lieu de schématiser 
une organisation concrète de la vie humaine, celui-ci sert à organiser 
l’imaginaire. Le terme vivant évoque le caractère tantôt végétal, minéral, 
animal, astral et même musical de son travail. C’est aussi pour amener 
une dimension utile ; pragmatique à un objet abstrait dit « inutilitaire » 
qui, au fond, a un but très précis; celui de donner la possibilité à 
l’observateur de vivre un contact authentique à lui-même en laissant son 
propre imaginaire/inconscient faire l’interprétation de ce qui se présente 
à lui. 
 
 
Livre du 150e anniversaire de fondation de Saint-Hippolyte 
Saint-Hippolyte: Sur les chemins de son histoire  
 

L’auteur Hippolytois Antoine 
Michel LeDoux relate, dans cet 
ouvrage, les événements et les 
récits de ceux qui ont bâti Saint-
Hippolyte, de 1869 à 2019. 
Rappelons que dans le cadre  
des célébrations du 150e 
anniversaire de fondation de 
Saint-Hippolyte, la Société 
d’Histoire de la Rivière- 
du-Nord (devenue depuis 
Histoire et Archives 
Laurentides) avait suggéré de 
produire une brochure d’une 
trentaine de pages en tant 

qu’éditeur…projet qui s’est transformé en une 
monographie de plus de 220 pages! Regorgeant de récits, d’anecdotes et 
d’illustrations, ce livre est un legs que la Municipalité de Saint-Hippolyte 
souhaitait offrir à ses citoyens et à tous les amateurs d’histoire. Vous 
pouvez acheter le livre à la bibliothèque municipal ou en remplissant le 
formulaire au saint-hippolyte.ca 

De retour à l’horaire habituel à la bibliothèque municipale! 
 
Le gouvernement du Québec ayant annoncé que le couvre-feu dans les 
régions se trouvant au palier d’alerte maximale (rouge) est désormais en 
vigueur de 21 h 30 à 5 h, l’équipe de la bibliothèque municipale est 
heureuse d’annoncer le retour en vigueur de son horaire habituel. Ainsi, 
les usagers disposeront de 30 minutes de plus pour profiter des services 
de leur bibliothèque du mardi au vendredi, inclusivement. Voici un rappel 
de l’horaire : 
 
Lundi               Fermée 
Mardi             13 h à 20 h 
Mercredi        13 h à 20 h 
Jeudi              10 h à 20 h 
Vendredi        10 h à 20 h 
Samedi          10 h à 15 h 
  
Notons également que la 
bibliothèque sera fermée au 
public le vendredi 2 avril 2021, 
en raison du congé du 
Vendredi Saint. 
 
 
 
Vidéotron élargit sa desserte Internet   
 

Bonne nouvelle! L’entreprise de télécommunications Vidéotron a informé 
la Municipalité de Saint-Hippolyte qu’elle a terminé d’importants travaux 
permettant d’étendre sa couverture de services Internet. Le secteur 
nouvellement desservi comprend les rues suivantes : Richer, de l’Érablière 
(est et ouest), des Geais bleus, du Harfang des neiges. 
Les résidentes et les résidents de ce secteur peuvent contacter 
Vidéotron pour un branchement. Vidéotron a également indiqué qu’elle 
est en attente des permis gouvernementaux lui permettant de desservir, 
dès cette année, le secteur comprenant les chemins et les rues suivants: 
chemin des Buttes, rue Lanthier, rue Simard, rue des Lilas, chemin du Lac 
Aubrisson (nord et sud), chemin de la Tour, rue Tério, rue des Écureuils, 
rue Bell (au complet).

Culture et bibliothèque
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Votre municipalité  
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Sécurité

Consignes pour la gestion des cendres chaudes 
 
Un mauvais entreposage des cendres chaudes peut causer un incendie 
et des intoxications au monoxyde de carbone. Pour vous débarrasser 
de vos cendres de façon sécuritaire, vous devez : 
 
• Régulièrement vider les cendres du foyer, jamais à l’aide d’un 

aspirateur, mais plutôt à l’aide d’une pelle de métal; 
• Mettre les cendres chaudes dans un contenant métallique à fond 

surélevé et muni d’un couvercle métallique; 
• Sortir le contenant métallique à l’extérieur, car les cendres chaudes 

dégagent du monoxyde de carbone; 
• L’installer sur une surface non combustible, à une distance d’au 

moins 1 mètre de tout objet. 
Attendre au moins 7 jours avant 
de transvider les cendres du 
contenant métallique dans un 
autre contenant (poubelle, bac 
de matières organiques) et 
brasser les cendres pour vous 
assurer qu’elles sont 
parfaitement refroidies.   
 
 
Attention aux incendies de sécheuses! 
 
Saviez-vous que la première cause d’incendie de sécheuse est due à une 
mauvaise installation ou à un manque d’entretien? 
Soyez vigilants et sachez reconnaître les signes précurseurs :  
▪ Les vêtements et serviettes prennent beaucoup de temps à sécher; 
▪ Les tissus sont plus chauds que d’habitude, à la fin du cycle; 
▪ Les volets, sur l’évent de sortie extérieure, n’ouvrent pas lorsque la 

sécheuse est en fonction; 
▪ La sécheuse s’éteint continuellement avant la fin de son cycle. 

Location à court terme interdite 
 

La location à court terme (sur Airbnb entre autres) constitue une 
grande source de désagrément pour plusieurs citoyens de Saint-
Hippolyte. Nous souhaitons rappeler à tous les résidents de 
Saint-Hippolyte que ce type de location est considéré comme un 
usage commercial interdit qui contrevient au règlement de zonage en 
plus d’engendrer des activités enfreignant le règlement sur les 
nuisances. Si vous êtes témoin de ce genre d’activités dans votre 
secteur, nous vous invitons à remplir le formulaire sur le site Web de 
la Municipalité, dans la section requêtes et plaintes. Toute dénonciation 
acheminée à la Municipalité sera traitée confidentiellement. Ceci 
permettra une intervention rapide auprès des contrevenants qui 
pourraient recevoir des constats allant de 500 $ à 2 000 $ par jour 
d’infraction. Les locations à court terme exercent une concurrence 
déloyale envers les commerces d’hébergement touristique qui 
exploitent un établissement dans le respect de la réglementation.   

Offres d’emploi

La Municipalité de Saint-Hippolyte vous 
propose un emploi où vos compétences et 
vos talents seront mis en valeur et où vous 
pourrez évoluer dans un environnement de 
travail stimulant. N’hésitez pas à nous 
soumettre votre candidature ! Nous 
cherchons à combler les postes suivants : 
 

• Commis comptable (surnuméraire) 
Les personnes intéressées doivent poser 
leur candidature avant 16 h 30 h le 7 avril 
2021 par courriel à mmujica@saint-
hippolyte.ca 

• Coordonnateur (trice) des activités culturelles  
(contrat temporaire) 

• Commis bibliothèque (surnuméraire) 
Les personnes intéressées doivent poser leur 
candidature avant 16 h 30 h le 8 avril 2021 par 
courriel à mmujica@saint-hippolyte.ca 
 
• Surveillant-sauveteur à la plage municipale 
Les personnes intéressées doivent poser leur 
candidature avant 16 h le 7 mai 2021 par courriel à 
mcaron@saint-hippolyte.ca
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Loisirs, sports, plein air et vie communautaire

Camp de jour Les Tortilles   
 
L’édition 2021 du camp de jour Les tortilles se déroulera du 28 juin au 27 août. 
 
• Lieu : Site du Camp de l’Armée du Salut, 55, 380e Avenue 
• Âge : 5 à 12 ans 

 
Inscription en ligne → https://www.sport-plus-online.com/prmsmvc/Home/Index#! 
 
• Dès le 22 mars → Résidents 
• Dès le 5 avril   →   Non-résidents 

 
 
Tarification 
 
• Semaine de 4 jours (28 juin) 

 
Résidents : 58 $ sans service de garde   

70 $ avec service de garde 
 

Non résident : 88 $ sans service de garde 
100 $ avec service de garde 

 
• Semaine de 5 jours 

 
Résidents : 70 $ sans service de garde 
   85 $ avec service de garde 

 
Non résidents :  105 $ sans service de garde 
  120 $ avec service de garde 

  
* La dernière semaine, les places sont limitées à 40 participants.

NOUVEAU – Groupe pré-moniteur pour les 13 à 15 ans 
 
Tu souhaites un jour devenir moniteur au Camp Les Tortilles? Ce 
programme te permettra de vivre de belles expériences avec des 
jeunes de ton âge tout en acquérant des notions pédagogiques en 
animation et en gestion de groupe. Le programme est offert durant 
les 8 premières semaines du camp, soit de la semaine du 28 juin à 
la semaine du 16 août inclusivement, et ce, au tarif régulier. Le 
programme ne pourra être offert durant les semaines dont les 
inscriptions ne totalisent pas six inscriptions. 

Environnement

Cessez de jeter votre argent aux poubelles : utilisez le bac brun! 
 
Si on continue de déposer de la nourriture et autres matières compostables dans nos 
bacs noirs, cela équivaut littéralement à jeter notre argent aux poubelles! Plus on 
utilise le bac brun, plus importante sera notre subvention gouvernementale! En effet, 
le gouvernement du Québec verse des redevances aux municipalités pour les 
encourager à réduire les quantités de matières résiduelles qu’elles envoient à 
l’élimination. Il faut redevenir des champions du tri à la source parce que c’est payant 
pour notre portefeuille et pour l’environnement! 
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Nancy Lange n’en est pas à sa 
première publication. Sa feuille 
de routes, de mots et de 
recueils ne cesse de s’allonger.  

Elle a déjà publié plus de onze livres au 
Québec, au Mexique et au Japon. Elle a de plus 
présenté des spectacles littéraires un peu par-
tout à travers le monde. Son engagement 
dans le milieu littéraire québécois et interna-
tional ne cesse de s’intensifier et on ne peut 
nier qu’elle est l’un des piliers de notre litté-
rature, particulièrement en poésie. 

Traduire les lieux. Origines, paru le mois der-
nier, est un livre précieux tant par la beauté de 
son écriture que par sa richesse d’évocation. 
Il est aussi important de souligner qu’existe 
aussi une version numérique où photogra-
phies de Robert Etcheverry, animations, ex-
traits musicaux de Aidan Warwock et narration 
par l’autrice s’entremêlent pour nous offrir 
de merveilleux moments où l’esprit et le cœur 
ne font plus qu’un. 

Ce livre est dédié à ses ancêtres, les fa-
milles Therrien et Laliberté, venus il y a plu-
sieurs siècles s’enraciner en terre d’Amérique. 
C’est tout d’abord l’histoire de la ville de 
Sainte-Rose-de Lima, maintenant annexée à 

Laval à laquelle s’attache l’autrice. Elle n’oublie 
pas que le nom de ce lieu vient de cette 
femme qui fut la première femme canonisée 
en Amérique. C’est donc d’abord toute l’his-
toire de Sainte-Rose enlacée par deux rivières 
que nous propose Lange même si elle prend 
la peine de souligner que la mémoire a sou-
vent des failles qu’il est difficile de combler 
avec justesse et vérités historiques. 

Origines, traduire les lieux, voilà ce que 
sous-tend ce recueil. Que ce soit celle de sa 

grand-mère, celle de son enfance, de la dé-
couverte de la poésie qui marquera la route 
de sa vie, celle des ponts, des routes, dont celle 
tragique des Patriotes, du peintre Marc-Aurèle 
Fortin, l’autrice demeure attentive à ce qui 
marquera la ville où elle habite. Je me souviens 
est écrit sur toutes les plaques d’immatricu-
lation de nos voitures. On a pourtant parfois 
tendance à négliger nos origines. Nancy 
Lange, elle, se souvient. Dans son recueil, elle 
n’omet pas de s’attarder aux étés passés chez 

ses grands-parents au chalet du lac Connelly. 
Saint-Hippolyte fait partie de son enfance et 
elle y passe encore de longs moments où elle 
retrouve avec tendresse les lieux, les eaux, 
les forêts qui ont éclairé de mille joies son en-
fance. 

Les pages consacrées à décrire ses bon-
heurs au bord du lac Connelly sont d’une 
sensibilité qui ne peut que nourrir notre af-
fection pour notre village. Nancy Lange est 
une femme d’eaux : celles de notre lac, celles 
aussi de la rivière des Mille-Isles près de la-
quelle elle habite. Recueil de racines aussi où 
les mots engrangés de semences ne peuvent 
que nous alimenter de plaisirs. Recueil d’hom-
mages aussi à certains humains qui l’ont par-
ticulièrement touchée. Recueil où l’histoire 
de sa ville est revisitée avec une douceur qui 
ne peut que nous attendrir. Entremêlés de 
photographies, les textes de cette dernière pu-
blication de notre autrice sont d’une qualité 
remarquable. C’est un livre précieux qui nous 
est offert tant par la qualité de l’écriture que 
par la fidélité aux origines qui sont à la racine 
de cette œuvre. 

Tout le talent de Nancy Lange se dévoile 
dans Traduire les lieux. Origines. C’est un livre 
qu’on ne peut regretter de lire tant sa puis-
sance se transforme en doux câlins qui vien-
nent de nos origines, de ce qui est de plus 
précieux en nous. On déposera ce recueil 
dans notre bibliothèque avec un peu de re-
grets, mais on sait que dans quelque temps 
on le reprendra et on se réjouira de pouvoir 
le parcourir à nouveau. 

 
LANGE, Nancy R. Traduire les lieux. Origines. 
Éditions de la Grenouillère, 2020.

Traduire les lieux. Origines 

Monique Pariseau 
mpariseau@journal-le-sentier.ca 
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4598
Revient à

PEINTURE AU LATEX
«ÉVOLUTION»
Intérieure | 3.78 L
Fini semi-lustré | Blanc ou couleurs
PE92076-80-84-88
prix courant 55.99 ch.

ch. 4498
Revient à

PEINTURE AU LATEX
«ÉVOLUTION»
Intérieure | 3.78 L
Fini perle | Blanc ou couleurs
PE92052-56-60-64-68-72
prix courant 54.99 ch.

ch. 4398
Revient à

PEINTURE AU LATEX
«ÉVOLUTION»
Intérieure | 3.78 L
Fini velouté | Blanc ou couleurs
PE92100-04-08-12-16-20
prix courant 53.99 ch.

ch. 4298
Revient à

PEINTURE AU LATEX
«ÉVOLUTION»
Intérieure | 3.78 L
Fini mat | Blanc ou couleurs
PE92022-26-30-34-38-42
prix courant 52.99 ch.

ch.

DE RABAIS
SUR LA PEINTURE INTÉRIEURE
SICO ÉVOLUTION10$

POUR VOS PLANCHERS,
PLAFONDS ET MOULURES DE BOIS,

UTILISEZ LES HUILES PROTECTRICES

ET PRODUITS D’ENTRETIEN

SURPASSE LES NORMES

CANADIENNES ENVIRONNEMENTALES

PRODUIT NATUREL À BASE DE

SAFRAN IMPORTÉ D’ITALIE

Les produits Carver sont
exclusivement disponibles

à notre magasin de
Saint-Hippolyte

Nancy Lange. 
photo courtoiSie
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Le territoire de la municipalité 
de Saint-Hippolyte, comme 
plusieurs autres dans les 
Laurentides, a été voué 
intensivement  à l’exploitation 
forestière, de 1791 jusqu’aux 
années 1950. 

Les cantons britanniques créés sur les ter-
ritoires à l’extérieur des limites seigneuriales 
et offerts aux industriels maritimes de Grande-
Bretagne, ont été vidés de leur bois d’œuvre 
et voués à la constitution d’une flotte mar-
chande, mondialement la plus puissante à 
cette époque. 

cantons du nord 
Annuellement, dans les Cantons du Nord 

(régions des Laurentides et des Hautes- 

Laurentides), les hommes des familles pau-
vres canadiennes-françaises  : célibataires, 
chefs de famille et garçons en âge d’y tra-
vailler «  montaient aux chantiers  » durant  

près de cinq mois durant l’hiver. La vie y 
était rude et certains y ont trouvé la mort. 

chantiers de la rouge  
et de la lièvre 

Sur le territoire de Saint-Hippolyte et de 
Saint-Calixte, de petits chantiers font vivre 
temporairement des familles hippolytoises 
et quelques bûcherons engagés. 1 Certaines y 
tirent également des revenus de la fabrication 

de la potasse et de bardeaux de pin et de cè-
dre. 2 Mais les chantiers qui engagent le plus 
de bûcherons se situent sur les rivières la 
Rouge et la Lièvre dans l’Outaouais. Pour s’y 
rendre, les Hippolytois empruntent deux 
lignes de compagnies de chemin de fer  : la  
Canadian Northern Railway qui relie Saint-
Jérôme à Saint-Sauveur et inaugurée en 1892, 
où de là, ils embarquent dans la ligne de la 
compagnie du chemin de fer de colonisation 
de Montfort qui, de 1890 jusqu’à 1903, reliera 
progressivement Christieville, Morin-Heights, 
lac Chevreuil, Montfort, Laurel, lac des Seize-
Îles, lac des Pins, Weir, Arundel et Huberdeau. 

 
1 Des chantiers ont vu le jour momentané-

ment près du lac Écho  : Dagenais, lac 
Connelly : Groleau, Hamilton, lac de l’Achi-
gan : Malone, Coursol, Labonté, Desmarais, 
Limoges, Latour, Juteau, Fournelle, lac du 
Pin rouge et en Cœur : Morin, Labelle, 1er 
rang d’Abercrombie : Bertrand et 8e : Richer. 
Les Lachance bûchent sur des lots de Saint-
Calixte. 

2 LeDoux, Antoine Michel, Saint-Hippolyte. 
Sur les chemins de son histoire, 1869-2019, 
Municipalité des Saint-Hippolyte, 2019, 228 
pages, p. 31. 

 

Lisez en page 11 la lettre écrite  
par Joseph à sa mère, lors d’une journée 
au camp alors qu’il était âgé de 12 ans.

Né en 1903, mort en 1920 
Jos Ernest Gohier a pris le bois et le bois l’a pris ! 

Pour partager votre histoire familiale, compléter et commenter les  
histoires de vie présentées, communiquez avec ledoux@journal-le-sentier.ca

Une HISTOIRE si proche ! 
Celle des Hippolytois qui nous ont précédés...

Antoine-Michel LeDoux 
ledoux@journal-le-sentier.ca

SÉRIE LEGS : Anecdotes  

et témoignages délaissés Lors de ma quête de souvenirs pour 
la rédaction d’une œuvre historique, 1 
de nombreuses anecdotes et témoi-
gnages m’ont été confiés dont cer-
tains avec beaucoup d’émotion. Ces 
confidences, on le sait déjà, révèlent ri-
chement l’âme et le coeur de ceux qui 
ont vécu ces événements. Afin de don-
ner la place qu’il convient à ces pré-
cieux legs dans la mémoire patrimo-
niale municipale, en voici le récit. 
 
1 LeDoux, Antoine Michel, Saint- 

Hippolyte. Sur les chemins de son  
histoire, 1869-2019, Municipalité des 
Saint-Hippolyte, 2019, 228 pages.

Chantier de monsieur Groleau, lac Connelly Sud, près du ruisseau-décharge 
Abercrombie. PHOTO SERGE SIGOUIN

En 1895, Dominique Gohier (1868-1911), fils de Louis Gohier (famille habitant plus au 
sud sur le territoire de Saint-Hippolyte), épouse Herméline Desjardins (1874-1927). Le 
couple s’installe sur 
un lot du 1er rang 
de Wexford. Ils ont 
six enfants : Ange-
Anna, Joseph-
Ernest, Anna, Ma 
rie, Simone et  
Hippolyte. 

En 1915, à l’âge 
de 17 ans, Joseph-
Ernest Gohier dit 
Jos a trouvé tragi-
quement la mort 
écrasé par un arbre 
qu’il abattait. Sa 
 famille conserve 
encore précieuse-
ment ses dessins 
faits enfant, dont 
celui du train de 
Saint-Jérôme lors 
du seul passage de 
Jos dans cette ville, 
à l’âge de 12 ans. 

MERCI à Yvon 
Legault, fils de Marie 
Gohier et sœur de 
Jos qui généreuse-
ment m’a confié ce 
récit avec une vive 
émotion. 

 
1 LeDoux, Antoine Michel, Saint-Hippolyte, Sur les chemins de son histoire, 1869-2019,  

Municipalité des Saint-Hippolyte, 2019, 228 pages

Famille Dominique Gohier et Herméline  
Desjardins : 1er rang de Wexford (autrefois  
chemin Abercrombie, aujourd’hui, chemin des Hauteurs) 1 

Membres des familles d’Henri et Marie Gohier et  
de celle de Félix Légaré, vers 1910. PHOTO YVON LEGAULT

Les conditions de vie au chantier sont 
pénibles, et les conditions d’hygiène, quasi 
absentes. En raison de la promiscuité et du 
manque d’hygiène, les couchettes et les 
hommes sont infestés de poux et de pu-
naises. La nourriture préparée par le 
« cook » est peu variée, du moins dans les 
premiers temps  : lard, «  beans  », pain, 
soupe au pois et du thé très fort comme 
seul breuvage. Debout à cinq heures, les 
bûcherons travaillent jusqu’à la brunante, 
c’est-à-dire plus de dix heures d’affilée, en 
plus de marcher longtemps pour se rendre 
jusqu’au territoire de coupe puis revenir au 
camp. Les hommes bûchent six jours par 
semaine, qu’il pleuve, qu’il neige ou qu’il 
gèle. 

Généralement, ils travaillent en équipe 
de trois : deux bûcherons qui coupent les 
billots à l’aide de haches et de goden-

dards, et un charretier qui empile les billots 
sur le traîneau et conduit le tout jusqu’à la 
jetée située en bordure d’un lac ou d’une 
rivière. Les charretiers doivent également 
entretenir les chemins secondaires et le 
chemin principal en coupant les branches, 
en foulant la neige, en glaçant le chemin 
ou en y jetant du sable pour freiner le traî-
neau dans les côtes. Tout le travail est su-
pervisé par le contremaître ou « foreman », 
qui dispose de toute l’autorité et qui est 
parfois d’une dureté extrême avec ses 
hommes. Le salaire quotidien d’un bû-
cheron est d’environ 1 $ en 1923; après la 
Crise de 1929, ce salaire chute presque de 
moitié. 

 
Source  : Patrimoine culturel de la MRC 
d’Antoine-Labelle, La drave et les camps 

de bûcherons, Patri-Arch, 2016. 

Chantier sur le territoire de Saint-Hippolyte, vers 1930. 
PHOTO SERGE SIGOUIN

La dure vie d’un bûcheron 



  L e  S e n t i e r  •  8  •  A V R I L  2 0 2 1

Rhéal Fortin salue l’investis -
sement des gouvernements 
chez Lion Électrique. 

Après moult démarches auprès du gou-
vernement fédéral et notamment auprès du 
ministre de l’Innovation, des Sciences et de  
l’Industrie, le député de Rivière-du-Nord, Rhéal 
Fortin, est heureux de saluer l’investissement 
de plusieurs dizaines de millions $ à Lion Élec-
trique pour la construction et l’implantation 
d’une usine de fabrication de batteries à Saint-
Jérôme. 

«  Habituellement, je critique les actions 
— et les inactions —  du gouvernement fé-
déral, mais aujourd’hui il faut reconnaître et 
saluer ce bon coup. Je félicite le président- 
directeur général de Lion Électrique, Marc 
Bédard, ainsi que toute son équipe. Vous faites 
un travail remarquable !  », d’insister Rhéal  
Fortin. « Merci aussi à tous ceux qui contri-
buent à faire de Rivière-du-Nord la capitale de 
l’électrification des transports. Merci à la Ville 
de Saint-Jérôme, à l’Institut du véhicule in-
novant et au Cégep de Saint-Jérôme », d’ajou-
ter le député. 

« Lion Électrique, comme plusieurs de nos 
entreprises, est l’objet de nombreuses pres-
sions de nos voisins américains pour que les 
investissements se concrétisent de leur côté 
de la frontière. En novembre dernier, j’insistais 
auprès du gouvernement pour qu’il respecte 
ses engagements formulés dans le dernier 
discours du Trône. D’ailleurs, les Libéraux ont 
offert 295 millions $ à l’entreprise Ford pour 
la transformation de son usine à Oakville, en 
Ontario. Il était crucial que le gouvernement 

fédéral investisse au Québec où nous sommes 
reconnus comme des pionniers en matière 
d’électrification des transports et où nous 
avons développé une importante expertise », 
de poursuivre Rhéal Fortin. 

« Une belle journée pour Rivière-du-Nord ! 
La relance économique post-pandémie passe 
par des investissements tournés vers l’avenir, 
comme celui annoncé pour Lion aujourd’hui. 
Je suis très fier de représenter et de contribuer 
au positionnement stratégique de notre ré-
gion et du Québec », de conclure le député 
Rhéal Fortin. 

Alexandre Girard-Duchaine,  

attaché politique de Rhéal Fortin

Électrification des Transports 

Chaque mois les membres du Conseil municipal se réunissent, en présence  
des citoyens, afin de procéder à l’adoption des résolutions et règlements  

qui régissent le fonctionnement de notre communauté et de faire le point  
sur les affaires courantes de la municipalité. Le Sentier assiste à ces rencontres  

et propose à ses lecteurs quelques nouvelles brèves, susceptibles de les intéresser.

PI
X
A
B
A
Y

Bonjour, 
Je m’appelle Sonia Tremblay. Je suis 

nouvelle ici. Je suis celle qui vous rappor-
tera les grandes lignes des sujets abordés 
lors des rencontres mensuelles du conseil 
municipal que nous élisons aux quatre ans 
pour nous représenter, accueillir nos idées, 
assurer notre bien-être et notre sécurité 
et administrer la municipalité de Saint- 
Hippolyte. L’équipe que vous avez élue est 
composée de Bruno Laroche, maire, et des 
conseillers Bruno Allard, Donald Riendeau, 
Patrice Goyer, Chantal Lachaine, Yves  
Dagenais et Jennifer Ouellette. 

Les rencontres du conseil municipal sont 
un peu comme les rencontres de comités de 
parents, de conseils scolaires ou de conseils 
d’administration, parfois perçues comme un 
peu arides. Mais, elles contiennent toujours 
des informations qui touchent notre vie 
personnelle en tant que membre de la com-
munauté hippolytoise. Mieux on connait sa 

ville et ce qui s’y passe, mieux on est équipé 
en cas de besoin. C’est d’ailleurs en politique 
municipale que les « grandes idées provin-
ciales ou fédérales » sont transformées en 
« pratico pratique ». 

Éveillez votre curiosité et restez informés. 
Peut-être aurez-vous le goût de vous im-
pliquer selon vos intérêts et votre disponi-
bilité. Ce n’est donc pas un verbatim, mais 
un résumé des points les plus pertinents et 
pratiques que je vous présenterai. Dans les 
pages centrales du journal Le Sentier, vous 
pouvez vous renseigner plus en détail sur les 
activités et les services offerts par la muni-
cipalité. Sachez également qu’en tout temps, 
vous pouvez visiter le site Web www.saint-
hippolyte.ca ou la page Facebook « muni-
cipalité de Saint-Hippolyte ». Vous pouvez 
leur écrire par courriel à : municipalité@saint-
hippolyte.ca ou encore les contacter au 
450 563-2505. Chaque mois, la rencontre du 
conseil est présentée via Facebook. 

nominations à la direction 
Monsieur Mathieu Meunier est nommé  
directeur général par intérim. 
Madame Marie-Ève Huneau est nommée 
directrice générale adjointe par intérim. 

dépenses, investissements  
et contrats 

Achat de deux licences pour des logiciels de 
communication servant aux patrouilleurs 
nautiques ainsi que des vêtements pour six 
d’entre eux. 
Renouvellement d’un contrat de location 
d’un photocopieur couleur à la bibliothèque 
pour usage public. 
Achat de bacs noirs, bleus et bruns pour les 
nouveaux résidents et remplacements. 
Signature de divers contrats pour le net-
toyage des rues et des stationnements, le tra-
çage des lignes, le pavage et réparations de 
la chaussée. 
Location d’équipement d’excavation avec 
opérateurs. 
Lavage des embarcations et accès : dépôt 
d’un projet de règlement visant les bateaux 
électriques et hybrides. 
Confirmation de l’acquisition des terrains du 
Camp de l’Achigan de l’Armée du Salut. 

travaux publics 
Achat de camions de type pick-up et de  
radios mobiles avec GPS. 

environnement 
Les bacs, bruns, bleus, noirs. Baisse d’utili-
sation marquée. On peut faire mieux ! 
Plus on performe, plus on reçoit de rede-
vances. Il faut répondre aux normes envi-
ronnementales. 
Un calendrier et un guide ont été préparés 
et distribués pour nous aider ainsi que des 
capsules sur la page Facebook. 
L’application « ça va où » de Recy-Québec 
qu’on peut télécharger. 
L’écocentre pour se départir des résidus 
dangereux, styromousse, gros meubles ou 
appareils électroniques. 

Il y a également des bacs semi-enfouis à  
l’Hôtel de Ville. 

urbanisme 
Hausse des demandes de permis, 95 contre 
58 en 2020. Constructions, rénovations, dé-
rogations ou démolitions. 
Phase 2 d’un projet domiciliaire touchant des 
travaux aux rues l’Ascension et du Monta-
gnard. 

culture et bibliothèque 
Prochaine présentation virtuelle de l’Heure 
du conte pour les enfants, le samedi 20 
mars à 10 h 30. 
Plusieurs nouveautés virtuelles : Collection 
stimuli; des livres audio numériques pour les 
tout-petits, les enfants âgés de 8 à 12 ans 
ainsi qu’un guide offert aux adultes. 
Nouvel outil en ligne pour faciliter les re-
cherches de livres. 
Exposition d’œuvres de Zeneli, artiste visuel 
de Morin-Heights du 18 mars au 1er mai. 
Consultation MADA (municipalité amie des 
ainés). Appels en cours auprès de gens de 
70+ pour répertorier leurs principales préoc-
cupations. 
Renouvellement de la subvention pour Plein 
air Bruchési au lac de l’Achigan. 

Sécurité publique 
Sept accidents sur les routes et trois chutes (dé-
neigement de toitures). Soyons prudents ! 
Risque d’effondrement de toitures. Si vous 
avez des doutes, appelez à la sécurité pu-
blique de la municipalité. 
Renouvellement de l’entente avec la MRC de 
la Rivière-du-Nord pour de l’aide en cas d’in-
cendie. 
Le dossier Internet s’est accéléré avec la 
pandémie. Derytelecom (acheté par Co-
geco), Bell, OuiLink et Vidéotron sont pré-
sents et actifs dans la région. 
Premier feu de circulation au chemin du lac 
Bertrand. Il sera en fonction officiellement 
dès le 11 mars. La présence policière sera 
accrue.

rencontre virtuelle du conseil municipal du 9 mars 2021

Êtes-vous observateur ? Trouvez les 10 erreurs. 
Solution à la page 22

Logo de la compagnie Lion Électrique 
située à Saint-Jérôme. 

PHOTO COURTOISIE
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Musicienne et peintre, Zeneli 
Codel considère que la musique 
et la peinture se rejoignent 
dans le mouvement, le rythme 
et la répétition. Elle présente à 
Saint-Hippolyte Organigramme 
vivant, sa première exposition 
profes sionnelle. À découvrir 
dans la salle multifonctionnelle 
de la bibliothèque jusqu’au 1er 
mai. 

La pandémie n’a pas ralenti les activités de 
Zeleni Codel. Violoniste professionnelle, elle 
vient d’enregistrer un album qui sortira en 
juin. * «  La musique est l’amour de ma vie,  

indique-t-elle. Mais j’ai aussi toujours eu un 
penchant naturel pour le dessin et la peinture » 
qui sont toujours restés très présents dans sa 
vie. 

En 2017-2018, elle met temporairement les 
partitions de côté et se consacre à la peinture. 
Une bonne partie des œuvres exposées vien-
nent de cette période. « Je suis en paix quand 
je peins. Je suis concentrée. Je ne ressens pas 
de stress. Je suis dans un espace intemporel, 
sans aucune pression. » En 2020-2021, le confi-
nement l’amène à réfléchir sur sa vie. Elle se 
rend compte qu’elle n’a jamais entrepris de dé-
marche professionnelle en peinture, elle a 
maintenant envie de lui faire une place. 

approche 
Quand elle a réuni les tableaux qu’elle 

nous présente, Zeneli n’a pas voulu leur assi-
gner un thème ni établir un fil conducteur. « Je 
suis une personne très ouverte, friande de 
découvertes. Mes goûts, tant en musique 
qu’en peinture, sont très éclectiques. Dans 
mes tableaux, j’explore toutes les directions. » 

L’artiste utilise des médiums mixtes. Elle re-
court à l’acrylique, l’encre, le crayon de bois et 
le pastel gras, qu’elle applique sans ordre dé-
terminé. Elle travaille généralement à plat au 
sol ou sur une table basse. Elle ne peint pas  
selon un angle particulier : elle ignore les ré-
férences horizontales et verticales. Sa com-
position tournera dans tous les sens durant la 
période de création. Elle peint à l’instinct. « Au 

départ, je n’ai aucune idée de ce que je vais 
faire. Je laisse aller. Je fais confiance. Il m’arrive 
de ne me concentrer que sur une partie de la 
toile, puis je reviens à l’ensemble. » C’est une 
partie d’elle qu’elle expose dans ses tableaux. 
« Mon œuvre est comme une représentation 
inconsciente de mon rapport à la nature, au 
mouvement et au monde émotionnel. » 

Elle étale ses coups de pinceau, souvent en 
aplat. Elle peint des motifs répétitifs. Les cou-
leurs, riches, se déclinent souvent en grada-
tion chromatique, mais peuvent aussi être 
complémentaires. Des courbes et des volutes 
ondulantes et entrelacées se déploient avec 
volupté dans la plupart de ses agencements. 
L’artiste ne décide qu’à la fin du processus dans 
quel sens accrocher la toile. « Je me sens bien 
dans l’abstrait. Mais je fais quelquefois des 
choix figuratifs. Lorsque je vois des choses ap-
paraître sur la toile, comme une plante, je les 
mets en valeur », indique-t-elle. 

Lorsqu’on pénètre dans la salle d’exposi-
tion, on éprouve une sensation d’harmonie et 
d’équilibre. Puis on remarque quelques ta-
bleaux qui peuvent inspirer des émotions 
plus troubles, plus sombres. Ces deux di-
mensions coexistent dans une promiscuité 
assumée. À l’image de la vie. 

collaboration 
Zeneli a fait appel à deux amis ébénistes, 

Alexis Beauregard et Alexandre Urfer, pour 
confectionner les cadres qui ont chacun une 

identité propre. Ses créations ainsi habillées 
résultent d’une belle collaboration avec ces ar-
tisans qui ont pu, eux aussi, laisser libre cours 
à leur esprit créatif. 

et la suite ? 
Depuis plusieurs années, Zeneli peint sur 

des cartons vieillis, récupérés dans le grenier 
d’un ami. Elle en aimait la qualité. Elle en avait 
une centaine, mais sa réserve est pratiquement 
épuisée. Elle devra bientôt changer de sup-
port. « J’envisage de faire de plus grands for-
mats et des plus petits, en triptyque. Je vais 
peut-être essayer de peindre sur canevas. Cet 
ajustement va m’amener à explorer de nou-
velles avenues. » 
Page Facebook : https://www.facebook.com/ 
Zéné-Art-211620936419406/ 
 
* En tant que membre d’un trio féminin,  
Zeneli en a assuré la composition et les  
arrangements.

Lyne Boulet 
lboulet@journal-le-sentier.ca 

Culture

DÉPUTÉ DE RIVIÈRE-DU-NORD

450 565-0061
Rheal.Fortin@parl.gc.ca

De gauche à droite : Myriades d’Ovules Aimés, Joie de Mycélium, Éclypse  
et Récifs d’Apocalypse, Corail d’Eau douce. 

PHOTO LYNE BOULET

Intitulé Coco V – Au cours du processus 
de création, Zeneli a trouvé que cette 

peinture serait sa représentation  
de la COVID-19. 

PHOTO LYNE BOULET
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Zeneli Codel. 
PHOTO THIERRY DUBOIS

Rog      r Duez et Filles inc.
LES ENTREPRISES D’ÉLECTRICITÉ

Entrepreneur 

Électricien

Résidentiel - Commercial 
Industriel -Rénovation 

Maintenance 
 
 
 

445500  443388--88336644  
Téléc. : 450 438-1890 

438, ch. du lac Bertrand, Saint-Hippolyte 
roger.duez@hotmail.com

Résidentiel - Commercial 
Industriel -Rénovation 

Maintenance
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Tél. : 450 563-2935 
Cell. : 514 594-1783 
5632935@gmail.com 
172, Lac Pin rouge 
Saint-Hippolyte J8A 3J3

Localisation de puits non-identifiés 
Évaluation de l’état du système 
Test de débit d’eau 
Nettoyage de puits & analyse d’eau 
Vente de pompes à eau 
Dégel des conduits d’eau

Norman Ounsworth 
POMPES ET PUITS TUBULAIRES

Tél. :   450 563-5192 • 800 563-5192
Téléc. : 450 229-7045
mjarry@bjgarpenteurs.com
bjgarpenteurs.com

Marc Jarry, Arpenteur-géomètre

GROUPE

ARPENTEURS
GÉOMÈTRES

Roch Carrier est un écrivain 
prolifique né en 1937 et, à 
travers un grand personnage, 
Maurice Richard (1921-2000), il 
nous raconte une tranche de 
notre belle histoire nationale. 
C’est une lecture captivante qui 
nous fait découvrir celui qui, 
aujourd’hui, est toujours consi -
dé ré comme « la personnalité 
sportive la plus importante du 
Québec ». 

Joseph Henri Maurice qu’on surnomme 
Le Rocket exprime notre volonté de ne pas 
toujours perdre, mais un jour de gagner. 
Quand Maurice compte 45 buts, c’est un re-
cord de tous les temps. Au journaliste de la ra-
dio, il se contente de dire : « Ce record est tout 
à l’honneur des Canadiens français… ». 

la fierté portée par Maurice 
Quand Maurice Richard compte son pre-

mier but dans la Ligue nationale, la foule re-
connaît le messie espéré. Elle hurle de plaisir. 
Au cours de sa carrière, lors de son 134e match, 
il a marqué son 100e but. Chaque match, il ac-
complit quelques prodigieuses manœuvres 
qui donnent à ses partisans la sensation d’être 
plus forts. Ils se sentent alors tous champions. 
Un but du Rocket, c’est plus que du théâtre : 
c’est de la politique. Est-ce la terreur de cette 
responsabilité qui épouvante son regard ? 
Riche ou pauvre, notre nom est Maurice  
Richard. Nous sommes forts, rapides et braves. 
La patinoire est le seul endroit où il éprouve 
le sentiment d’une belle liberté… où il est lui-
même entièrement, le Rocket, un Canadien 
français. Quand le Rocket traverse les défen-
seurs, les partisans voient un guerrier légendaire 
qui refait la bataille des plaines d’Abraham et 
reconquiert le territoire perdu. 

Un jour les Maple Leafs lui font une offre al-
léchante. Acceptera-t-il d’aller jouer dans une 
ville anglaise ? Pourrait-il revenir jouer contre 
le Canadien, son équipe ? À une autre occa-

sion, Maurice est honoré 
au Forum où il prononce 
un discours. Par cet élan 
oratoire, Maurice Richard 
est l’Homère de la pro-
vince de Québec. Les 
poèmes que ses patins 
improvisent sur la glace 
expriment les pas-
sions… Les treize mille 
spectateurs se dressent. 

les canadiens 
français 

Les partisans récla-
ment des buts. Maurice 
s’aperçoit qu’ils lui don-
nent la responsabilité 
de représenter sur la 
patinoire les Cana-
diens français. On ne 
veut pas toujours per-
dre. En 1955, Maurice 
frappe un juge de 
ligne. Les dirigeants 
anglophones le sus-
pendent pour le 
reste de la saison et les séries élimina-
toires. La foule exaspérée soutient le Canadien 
français. C’est « l’émeute du Forum ». 

notre peuple a souffert 
Les Canadiens français ont besoin de ce hé-

ros franc, direct, simple, prompt à corriger 
une injustice, ce héros qui ne cache rien, qui 

joue franc-jeu, qui 
ne ment pas, ce hé-
ros qui ne leur de-
mande rien, qui ne 
leur prend rien et 
qui se donne à son 
jeu comme un feu se 
consume pour don-
ner de la chaleur et 
de la lumière. Ils ont 
besoin de ce héros  
intègre quand leurs 
chefs politiques et re-
ligieux les déçoivent. 
Après notre soumis-
sion au passé, dans no-
tre présent animé du 
maigre souffle de nos 
politiciens, devant l’in-
certitude de l’avenir, le 
cœur de Maurice Richard 
est une motte de cette 
pierre en fusion qui est 
au centre de la Terre : le 
feu de la vie originelle et 
sauvage. 

 

la pauvreté 
Plusieurs familles vivent sous le seuil de la 

pauvreté et demeurent dans des logements 
exigus, souvent sans eau chaude et sans toi-
lettes. Beaucoup de garçons n’ont pas de sou-
liers; mais l’hiver tout le monde a des patins. 
En 1931, les Canadiens ont gagné la coupe 

Stanley. Maurice a marqué sept buts durant les 
séries éliminatoires. Pourtant il se sent comme 
un pêcheur de la Gaspésie qui revient à l’heure 
du souper sans avoir pris assez de poisson 
pour nourrir sa famille. Aurait-il perdu confian -
ce en lui ? Ces questions le tenaillent. 

la sagesse des peuples 
Les partisans qui regardent un rude match 

de hockey souhaitent un monde moins com-
pliqué, où l’individu compterait, où il ne serait 
pas piégé dans un filet inextricable, où il pour-
rait quelquefois avoir raison. Ces mêlées se-
raient-elles des reliquats de nos anciennes 
guerres tribales ? Les peuples inventent les 
dieux et les rites dont ils ont besoin. Le hockey 
se rattache à la longue tradition des jeux fon-
damentaux que l’humanité s’est inventée, en 
temps de paix, pour mimer la guerre et peut-
être l’éviter. Depuis que le Rocket règne sur les 
patinoires, on se tient solide dans l’histoire 
comme lui sur la glace. Les partisans sont 
d’accord sur un point : le Rocket ne se laisse 
intimider par personne, ni plus gros ou plus 
fort que lui. Le temps des Canadiens français 
dociles vit une étape marquante. 

roch carrier, la dernière phrase 
de son livre 

Le 27 mai 2000, Maurice s’en va. «  Nous 
avons été, nous serons de meilleurs hommes 
parce que le Rocket a traversé notre enfance. » 

 
CARRIER, Roch, Le Rocket, Stanké, biographie, 

collection 10/10, 2009, 427 pages.

Loyola Leroux 
lleroux@journal-le-sentier.ca 

Opinion

Page de couverture du livre  de Roch Carrier. 
PHOTO COURTOISIE

110e anniversaire de la naissance  
de Maurice « Le Rocket » Richard 

Histoire et Archives 
Laurentides est fier de pré -
senter sa nouvelle exposition 
virtuelle sur la papeterie 
Rolland, réalisée avec le 
soutien financier de Musées 
numériques Canada, intitulée 
La Compagnie Rolland : première 
papetière canadienne-française au 
Canada. 

Il y a 140 ans, le curé Antoine Labelle ap-
prochait la famille Rolland de Montréal afin 
qu’elle établisse une usine de papiers fins à 
Saint-Jérôme. L’année suivante, en 1882, la 
Compagnie de papier Rolland s’y installait en 
bordure de la rivière du Nord. C’est ainsi qu’a 
débuté sa longue aventure dans les Lauren-
tides. 

Par le biais de photographies, de lettres, 
d’articles de journaux, de clips audio et de  

vidéos, découvrez l’histoire de cette entre-
prise canadienne-française, qui a su percer 
dans une industrie fortement anglophone. 
Parmi les premières manufactures d’impor-
tance à s’installer à Saint-Jérôme, la Rolland 
a joué un rôle important dans le développe-
ment industriel et économique de la région. 
« Le patrimoine industriel est très souvent mé-
connu des citoyens, souligne Linda Rivest, di-
rectrice d’Histoire et Archives Laurentides. 
Nous avons la chance de détenir le fonds d’ar-
chives de la Compagnie Rolland qui regorge 
d’informations variées sur son histoire et son 
évolution. Cette exposition nous permet 
donc d’en partager la richesse et de mieux 
faire connaître cette entreprise jérômienne ». 

Cette exposition en ligne a été réalisée 
grâce au programme d’investissement Mu-

sées numériques Canada, qui contribue à 
développer les capacités numériques des 
musées et des organismes patrimoniaux  
canadiens, et permet à la population cana-
dienne de profiter d’une grande variété de ré-
cits et d’expériences. Musées numériques 
Canada est administré par le Musée canadien 
de l’histoire, avec le soutien financier du 
gouvernement du Canada. On peut consul-
ter l’exposition La Compagnie Rolland : pre-
mière papetière canadienne-française  
au Canada à www.histoire-archives-lau-
rentides.com. 
Source  : Histoire et Archives Laurentides 
(HAL) 
Renseignements : Linda Rivest, directrice gé-
nérale et archiviste direction@halauren-
tides.com.

Employés de l’usine à une certaine époque. 
PHOTO HISTOIRES ET ARCHIVES LAURENTIDES

La papetière Rolland de Saint-Jérôme. 
PHOTO HISTOIRES ET ARCHIVES LAURENTIDES

La petite histoire d’une grande compagnie laurentienne de papiers fins 



Avec le mois d’avril à nos 
portes, avez-vous déjà com -
mencé vos semis ou pensé aux 
plants que vous aimeriez 
cultiver en vue de créer un 
jardin ? Sachez qu’il n’est pas 
trop tard pour démarrer des 
semis pour certaines variétés 
de fruits, légumes et fines 
herbes, mais vous pouvez très 
bien attendre encore un peu  
et acheter des plants 
prochainement. 

Chassez l’idée qu’il faut être un grand hor-
ticulteur pour vous prêter à cette activité, ni 
même de posséder un grand terrain ! Il est pos-
sible de réaliser un jardin à la hauteur de vos 
capacités et de l’espace dont vous disposez. 

des avantages accrus 
Cultiver un jardin offre plusieurs avan-

tages. De toute évidence, il vous procurera des 
fruits, légumes et fines herbes frais durant la 
saison estivale (ce qui est tout de même non 
négligeable !). Mais il y a également d’autres 
points forts intéressants à considérer : 
- Dû au coût du panier d’épicerie qui aug-

mente,1 réaliser des économies substan-
tielles en faisant pousser les légumes, les 
fruits et les fines herbes que vous consom-
mez le plus. 

- Consommer des fruits et des légumes frais 
et sans pesticides. 

- Développer un sentiment de satisfaction 
personnelle et d’accomplissement. 

- Pour se détendre : le jardinage aurait des 
vertus antistress. 

- Pour partager avec la famille, les amis ou 
les voisins ! 

activité familiale 
Impliquer les enfants dans la réalisation 

d’un jardin est d’autant plus pertinent qu’ils 
peuvent participer à toutes les étapes de la réa-
lisation de ce dernier : sélectionner les plants 
que vous voulez faire pousser, préparer le sol 
ou les pots, planter les graines, arroser les 
plants, arracher les mauvaises herbes, récol-
ter. Comme les bébés ont tendance à tout  
mettre dans leur bouche, il est préférable 
d’attendre que les enfants aient au moins un 
an avant de jardiner avec eux. Certains types 
de plantes sont intéressants à faire pousser 
avec des enfants, c’est le cas des laitues, des 
pois, des haricots et des tournesols qui pous-
sent vite, mais également des pommes de 
terre ou des carottes, car elles poussent sous 
terre, ce qui n’est pas sans étonner les en-
fants lorsqu’ils tirent sur leurs tiges ! 

plus que du jardinage 
La mise en place d’un jardin montre éga-

lement de belles valeurs aux enfants telles que 
la persévérance, le sens des responsabilités, de 
prendre soin de la nature, d’éviter le gaspillage 
et de comprendre d’où proviennent les ali-
ments qu’ils mangent. Par ailleurs, récolter 
avec ses enfants des légumes qu’ils ont eux-
mêmes plantés et les préparer avec eux est 
une excellente façon de leur faire manger 
des légumes ! Jardiner est donc une excel-
lente occasion de développer leurs sens ! 

découvrir en s’amusant 
Dépendamment de l’âge des enfants, vous 

pouvez rendre l’activité ludique, par exemple 
en peinturant des pots en terre cuite, en leur 
faisant observer les insectes (coccinelle, insecte 
pollinisateur, etc.) ou encore en leur procurant 
un arrosoir ou outil de jardinage à leur goût. 
L’important est de les laisser explorer et avoir 
du plaisir avec cette activité ! N’oubliez pas que 
de participer à la réalisation d’un jardin permet 
aux enfants de faire une activité physique, de 
découvrir leurs intérêts et est de plus une op-
portunité en or de passer des moments de qua-
lité avec eux. Bon jardinage ! 

 
1 https://ici.radio-canada.ca/nouvelle/ 

1755341/alimentation-cout-panier-epice-
rie-hausse-2021 

Source : 
https://naitreetgrandir.com/fr/etape/1_3_ans/j
eux/fiche.aspx?doc=jardiner-avec-enfant#:~: 
text=Arrosez%20pour%20garder%20la%20ter
re,fleurs%20ou%20des%20fines%20herbes. 
http://www.contact.ulaval.ca/article_dos-
sier/3-raisons-5-trucs-pour-jardiner-avec-les-
enfants/ 

Faire un jardin avec les enfants : joindre l’utile à l’agréable 

Lorie Bessette 
lbessette@journal-le-sentier.ca 

Vie familiale
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Ma très bonne mère, 
Je vous écris les nouvelles, avant le départ du convoi de billots pour New 

Glasgow, où le foremen les mallera. Le père dort déjà. Il s’est couché après souper, 
l’horloge sonnait six heures. Son souffle est plaintif, il m’inquiète. Depuis trois 
jours, il a de la misère à faire ses journées. La semaine passée nous avons bûché, 
détrempé et gelé, sous cette mauvaise pluie d’hiver avec la peur au ventre de se 
blesser sur la croûte glissante. Ce redoux l’a rendu malade. 

Le vieux drap suspendu dans notre coin du dortoir du camp empêche la 
chaleur d’entrer. Le père y tient. Il a ses principes. Il dit que ce coin c’est notre chez-
nous qui nous protège des niaiseries pas catholiques des gars du camp. Il craint 
toujours pour moi depuis mon premier hiver au camp. J’avais 12 ans. Je me 
rappelle que le foreman ne voulait pas m’engager, le père a dit : On est pauvre ! 

Dans notre chez-nous, à l’abri des regards et à la lueur du fanal, on fait nos 
affaires comme à la maison. Tous les soirs, le père insiste pour qu’on plonge nos 
mains et notre visage dans la bassine d’eau chaude comme vous le souhaitez. On 
se frotte vigoureusement au savon du pays. Le vôtre sent si bon ! À 12 ans, le père 
vérifiait mes oreilles, à 17 ans, j’ai appris ! Étendus, débarrassés de notre misère de 
la journée comme dit le père, on jase. Le père raconte ses histoires. J’écoute, 
j’apprends. Avec lui je me prépare à la vie. Ce soir, comme il dormait avant notre 
prière du soir, j’ai récité seul la dizaine du chapelet. Comme lui, j’ai nommé tous  
les noms de la famille et invoqué le Bon Jésus de nous protéger. Rendu au nom  
du père, j’ai ajouté plus bas: « Bon Jésus guérissez-le ». Il a dû m’entendre. Sa 
respiration est devenue plus calme. 

Demain, je le laisserai dormir et j’attaquerai seul le gros érable centenaire et 
branchu qui reste dans notre lot chaîné. Le bois de cet arbre va augmenter 
grandement notre quantité de billots; le père va être fier de moi; la paie va être 
meilleure. Soyez sans crainte, vous savez que je suis rendu un homme. Le père dit 
que je suis rendu meilleur que lui dans le bois ! Moi, j’ajoute : « Parce que vous me 
l’avez appris ! ». Le père rit. 

Là, je me couche en pensant à vous et à mes projets : celui de m’installer sur  
le lot à côté de chez nous et de prendre le train à Saint-Jérôme pour Montréal. Ça 
fait tellement longtemps que je rêve d’embarquer dans cette machine, de sentir  
le métal qui vibre quand elle s’ébranle et sentir la grosse fumée blanche nous 
envahir. Chaque soir, je regarde mon dessin au mur et je m’endors en y rêvant. 

Jos, votre fils qui vous aime 

81e journée au camp, 1915 
  

W
IL

LF
R
IE

D
 W

E
N

D
E
 -

 P
IX

A
B
A
Y

Dessin de Joseph-Ernest Gohier, dit Jos, à l’âge de 12 ans.

Les enfants peuvent apprendre facilement les rudiments du jradinage. 
PHOTO CARA MENGATASI POLUSI UDARA, MULAI DARI DIRI & LINGKUNGAN - TOKOPEDIA.COM

 
 

Vous avez  
une bonne nouvelle  
à nous transmettre ?

 
Communiquez-la en téléphonant au : 

450 563-5151.  
Vous souhaitez apporter votre contribution  

à la communauté ?  

Le Journal Le Sentier  
vous en donne la possibilité. 

redaction@journal-le-sentier.ca 
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On a tous de 
bonnes questions 
sur la vaccination    

Au Québec, la vaccination 
contre la COVID-19 s’est 
amorcée en décembre 
2020. Cette opération 
massive vise à prévenir 
les complications 
graves et les décès liés 
à la COVID-19 ainsi qu’à 
freiner la circulation du 
virus de façon durable. 
Par la vaccination, on 
cherche à protéger la 
population vulnérable et 
notre système de santé, 
ainsi qu’à permettre un 
retour à une vie plus 
normale.

LA VACCINATION EN GÉNÉRAL
Pourquoi doit-on se faire vacciner? 
Les raisons de se faire vacciner sont nombreuses. On le fait entre autres pour se protéger 
des complications et des risques liés à plusieurs maladies infectieuses, mais aussi pour 
empêcher la réapparition de ces maladies.

À quel point la vaccination est-elle efficace?  
La vaccination est l’un des plus grands succès de la médecine. Elle est l’une des 
interventions les plus efficaces dans le domaine de la santé. Cela dit, comme tout autre 
médicament, aucun vaccin n’est efficace à 100 %. L’efficacité d’un vaccin dépend de 
plusieurs facteurs, dont : 

 l’âge de la personne vaccinée�;

 sa condition ou son état de santé (ex. : système immunitaire affaibli). 

L’EFFET DES VACCINS  
EN UN COUP D’ŒIL 

 L’Organisation mondiale de la santé (OMS) estime que la  
vaccination permet d’éviter plus de deux millions de décès  
dans le monde chaque année. 

 Depuis l’introduction des programmes de vaccination au Canada en 1920,  
la poliomyélite a disparu du pays et plusieurs maladies (comme la diphtérie, 
le tétanos ou la rubéole) sont presque éliminées.

 La variole a été éradiquée à l’échelle planétaire. 

 La principale bactérie responsable de la méningite bactérienne chez les enfants 
(Hæmophilus influenzæ de type b) est maintenant beaucoup plus rare. 

 L’hépatite B a pratiquement disparu chez les plus jeunes, car ils ont été vaccinés en 
bas âge.
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Québec.ca/vaccinCOVID

 1 877 644-4545

LA VACCINATION CONTRE LA COVID-19

Comment les groupes 
prioritaires ont-ils été 
déterminés? 
La vaccination est recommandée en priorité 
aux personnes qui courent un risque plus 
élevé de complications liées à la COVID-19, 
notamment les personnes vulnérables et en 
perte d’autonomie résidant dans les CHSLD, 
les travailleurs de la santé œuvrant auprès 
de cette clientèle, les personnes vivant en 
résidence privée pour aînés et les personnes 
âgées de 70 ans et plus. À mesure que 
les vaccins seront disponibles au Canada,  
la vaccination sera élargie à de plus en plus 
de personnes. 

Ordre de priorité des groupes à 
vacciner 
  1   Les personnes vulnérables et en 

grande perte d’autonomie qui résident 
dans les centres d’hébergement et de 
soins de longue durée (CHSLD) ou 
dans les ressources intermédiaires et 
de type familial (RI-RTF).

  2   Les travailleurs du réseau de la santé et 
des services sociaux en contact avec 
des usagers.

  3   Les personnes autonomes ou en perte 
d’autonomie qui vivent en résidence 
privée pour aînés (RPA) ou dans 
certains milieux fermés hébergeant des 
personnes âgées.

  4   Les communautés isolées et éloignées.

  5   Les personnes âgées de 80 ans 
ou plus.

  6   Les personnes âgées de 70 à 79 ans.

  7   Les personnes âgées de 60 à 69 ans.

  8   Les personnes adultes de moins de 
60 ans qui ont une maladie chronique 
ou un problème de santé augmentant 
le risque de complications de la 
COVID-19.

  9   Les adultes de moins de 60 ans 
sans maladie chronique ni problème 
de santé augmentant le risque de 
complications, mais qui assurent des 
services essentiels et qui sont en 
contact avec des usagers.

  10   Le reste de la population de 16 ans 
et plus.

Est-ce que je peux 
développer la maladie 
même si j’ai reçu le vaccin? 
Les vaccins ne peuvent pas causer la 
COVID-19, car ils ne contiennent pas le virus 
SRAS-CoV-2 responsable de la maladie. 
Par contre, une personne qui a été en contact 
avec le virus durant les jours précédant sa 
vaccination ou dans les 14 jours suivant 
sa vaccination pourrait quand même faire 
la COVID-19.

La vaccination contre 
la COVID-19 est-elle 
obligatoire?  
 Non.  Aucun vaccin n’est obligatoire 
au Québec. Il est toutefois fortement 
recommandé de vous faire vacciner contre 
la COVID-19.

Est-ce que le vaccin  
est gratuit? 
Le vaccin contre la COVID-19 est gratuit. Il 
est distribué uniquement par le Programme 
québécois d’immunisation. Il n’est pas 
possible de se procurer des doses sur le 
marché privé. 

Si j’ai déjà eu la COVID-19, 
dois-je me faire vacciner?
 Oui.  Le vaccin est indiqué pour les 
personnes ayant eu un diagnostic de 
COVID-19 afin d’assurer une protection  
à long terme. 

Le vaccin est-il sécuritaire? 
 Oui.  Les vaccins contre la COVID-19 
ont fait l’objet d’études de qualité portant 
sur un grand nombre de personnes et ont 
franchi toutes les étapes nécessaires avant 
d’être approuvés. 

Toutes les étapes menant à l’homologation 
d’un vaccin ont été respectées. Certaines 
ont été réalisées de façon simultanée, 
ce qui explique la rapidité du processus. 
Santé Canada procède toujours à un 
examen approfondi des vaccins avant de 
les autoriser, en accordant une attention 
particulière à l’évaluation de leur sécurité et 
de leur efficacité. 

Quelles sont les personnes 
ciblées pour la vaccination 
contre la COVID-19? 
On vise à vacciner contre la COVID-19 
l’ensemble de la population. Cependant, le 
vaccin est disponible en quantité limitée 
pour le moment. C’est pourquoi certains 
groupes plus à risque de développer des 
complications de la maladie sont vaccinés  
en priorité. 

Peut-on cesser d’appliquer 
les mesures sanitaires 
recommandées lorsqu’on a 
reçu le vaccin? 
 Non.  Plusieurs mois seront nécessaires 
pour protéger une part suffisamment 
importante de la population. Le début de 
la vaccination ne signifie pas la fin des 
mesures sanitaires. La distanciation physique 
de deux mètres, le port du masque ou du 
couvre-visage et le lavage fréquent des 
mains sont des habitudes à conserver jusqu’à 
nouvel ordre. 
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Au cours de l’été à venir, tous 
pourront profiter des 
splendides sentiers bucoliques 
du jardin qui fait doublement du 
bien ! Le Jardin de François, 
dont le don d’entrée de 25 $ est 
entièrement remis à la Société 
Alzheimer, ouvrira ses portes 
au public de façon sécuritaire 
tous les mercredis et samedis 
d’été du 19 juin au 25 août 
2021. 

Il s’agit d’une excellente activité pour les 
grands-parents, les parents et même les pe-
tits-enfants ! Pas nécessaire d’être passionné 
d’horticulture pour apprécier l’endroit tant la 
nature y est à couper le souffle et les jardins 
baignés de mille surprises. Les 8000 vivaces, 
la fabuleuse Maison dans les arbres, les nom-
breux points de vue sur la rivière, les multiples 
sculptures et le Pont de l’amour y sont sûre-
ment pour quelque chose ! (Psst... Les enfants 
profiteront même d’une petite chasse aux  

découvertes afin de 
vous laisser le temps 
d’admirer ! À impri-
mer sur le site web !) 

des paysages 
idylliques 

Les visites libres, 
d’une durée de 
deux heures, offrent 
aux visiteurs, qui en 
ont tant besoin pen-
dant cette pandé-
mie, le temps de se 

laisser transporter par les idylliques 
paysages colorés qui s’offrent à eux. 
« La beauté de la nature est le meil-
leur remède qui soit ! Les gens res-
sortent apaisés et émerveillés par la 
belle énergie du Jardin. L’été 2020 a 
été une année record avec plus de 
1400 visiteurs et un don total de 
40 000 $ pour la Société d’Alzheimer. 
Nous espérons que 2021 sera aussi 
prospère pour la cause et que le jar-
din pourra faire du bien au plus 
grand nombre possible !  », précise 

François Marcil, qui a fait de son jardin un 
projet de vie pour redonner à la société. 

À propos du Jardin de françois 
Le magnifique domaine de plus de sept 

acres bordé par la rivière à Simon, situé à 
Saint-Sauveur dans les Laurentides, est la pro-
priété de François Marcil, homme d’affaires  
reconnu, passionné d’horticulture et philan-
thrope bien établi dans la région. Reconnu 
comme l’un des plus beaux jardins privés du 

Québec, il est le seul de cette envergure à 
moins de 45 minutes de Montréal, ouvert au 
public sur réservation depuis 2010. Ce par-
cours fleuri émerveille avec ses nombreux 
massifs monochromes de 1000 rosiers de dif-
férentes variétés, de pivoines, d’astilbes, d’hy-
drangées, de lys, d’azalées et de multiples 
autres vivaces. 

François Marcil est président d’Immobilier 
Marcil et fondateur et ex-président des 17 
centres de rénovation Marcil. Au-delà de  
son Jardin, il soutient plusieurs organismes  
grâce à son Souper-bénéfice annuel François  
Marcil, ayant permis de remettre près de 
1,5M $ depuis sa création en 2005. 

informations importantes 
Pour réserver ou pour tout savoir sur les 

mesures sécuritaires éprouvées mises en place 
pour les visites, merci de visiter le www.jar-
dindefrancois.com 
Les mercredis matins : 23, 30 juin, 7, 14, 21, 
28 juillet, 4, 11, 18, 25 août 
Les samedis matins : 19, 26 juin, 3, 10, 17, 24, 
31 juillet, 7, 14, 21 août 

Départs entre 8 h 30 et 10 h pour une du-
rée de 2 heures. 

Sur réservation seulement 
Places limitées, réservez tôt ! Beau temps, 

mauvais temps. Entrée gratuite pour les per-
sonnes atteintes d’Alzheimer et les enfants de 
moins de 10 ans. Le droit d’entrée est un don 
de 25 $ remis à 100 % à la Société d’Alzheimer 
des Laurentides. 

Josianne Marcil,  

directrice des communications 
Courriel : josianne@jardindefrancois.com 

Une activité estivale qui fait doublement du bien en temps de pandémie ! 
Le Jardin de François émerveille pour la cause de l’Alzheimer 

Coup d’œil du domaine 
 de François Marcil. 

PHOTOS COURTOISIE

 
Votre nom :__________________________________votre téléphone :_______________________ 

Votre courriel:____________________________________________________________________  

 

 

 

 

 

VILLES DU QUÉBEC 

NOTE : Ne pas tenir compte des traits d’union. Exemple : « Mont-Laurier » sera écrit dans la grille « MontLaurier ». 

Vous avez envie de participer à un concours ?
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Le Fonds Éco IGA et le Jour de la 
Terre Canada unissent leurs 
forces et déploient une équipe 
terrain pour  venir à la 
rencontre des citoyen(ne)s du 
Québec et du Nouveau-
Brunswick afin de les 
sensibiliser et de les aider à 
réduire leur empreinte 
carbone. Avec une distribution 
d’articles écologiques à prix 
modique, ils aident à la mise  
en place d’actions durables au 
sein des foyers. 

trousse écoresponsable 
Inscrivez-vous * pour vous procurer votre 

trousse dans les IGA participants au Québec 
et au Nouveau-Brunswick et venez à la ren-
contre de nos agent(e)s de sensibilisation du 
15 mai au 21 août. En plus d’orienter sa mis-
sion vers l’écoresponsabilité, le  Fonds Éco 
IGA soutient l’économie québécoise en pro-
posant au sein de la trousse des items fabri-
qués au Québec. 

Date de tombée : le 18 du mois  
Tirage : 5700 copies 

Pour toutes les parutions, faites parvenir vos 
communiqués et votre matériel publicitaire 
pour le 18 du mois par courriel ou  
par la poste : 
redaction@journal-le-sentier.ca 

C.P. 135, Succursale bureau-chef 
Saint-Hippolyte (QC) J8A 3P5 
PRÉSIDENT : 
Michel Bois 450 563-5151  
PETITES ANNONCES : 
450 563-5151 
Jocelyne Annereau-Cassagnol, Monique Beauchamp,  
Lorie Bessette, Michel Bois, Pierrette-Anne Boucher,  
Lyne Boulet, Diane Couët, Élise Desmarais, Bélinda Dufour,  
Jean-Pierre Fabien, Suzanne Lapointe, Lily Lecavalier,  
Antoine Michel LeDoux, Loyola Leroux, Liette Lussier,  
Francine Mayrand, Monique Pariseau, Robert Riel,  
Colette St-Martin, Manon Tawel, Carine Tremblay  
et Jean-Pierre Tremblay. 

IMPRESSION : Hebdo-Litho 
Dépôt légal Bibliothèque nationale  
du Québec, 2e trimestre 1983 
Le Sentier reçoit l’appui du ministère de la  
Culture et des Communications du Québec. 
Ce journal communautaire est une réalisation  
d’une équipe de touche-à-tout en constante  
évolution. Nous n’avons d’autre but que  
d’améliorer la qualité de vie à Saint-Hippolyte. 

Les textes et photos publiés dans la présente édition  
ne peuvent être utilisés, en totalité ou en partie,  
à moins d'une entente préalable avec le journal  
Le Sentier qui en possède les droits d'auteur. 

Les textes identifiés par le logo de Saint-Hippolyte  
sont sous l’entière responsabilité de la Municipalité. 

To our English citizens, your comments  
and texts are welcome. 

Communiquez  
avec nous par téléphone au  

450 563-5151 
ou par courriel : 

redaction@journal-le-sentier.ca

Vous souhaitez annoncer dans  
notre journal communautaire ?

Procurez-vous une trousse d'articles  
écoresponsables 100% québécois !

Trouvez dans cette illustrations le titre de plusieurs chansons des Beatles !

* https://jourdelaterre.org/qc/tous-les-jours/programmes/distribution-
d-articles-ecologiques/participez-au-programme/ 

les items de la trousse 
Composée d’items 100% québécois, cette trousse permettra 

aux citoyens de se tourner vers un quotidien plus écoresponsable 
pour 30 $ seulement (valeur marchande de 80 $). 

Nous sommes heureux de proposer cette année une trousse 
composée à 100% d'articles écoresponsables faits au Québec:  

- 2 couvre-plats en tissu 
- 2 essuie-tout réutilisables 
- 1 sac de conservation des aliments 
- 1 éponge lavable 
Suivez sur Instagram l'équipe de distribution Ecoscouade 

pour découvrir les dessous de la tournée !
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Connu à Saint-Hippolyte à 
partir de 1986, sous le nom 
également de Bill Fyfe et du 
surnom Bill l’Anglais, aucun de 
ceux qui l’ont côtoyé au travail 
comme dans les loisirs dans ce 
coin laurentien soupçonnait 
l’horreur des crimes qu’il 
commettait. 

Il y a quelques mois, une documentariste 1 
cherchait à rencontrer des Hippolytois afin de 
recueillir auprès d’eux des témoignages re-
tenus au hasard de petits contrats de travail 
accordés ou qui ont fraternisé avec lui lors d’ac-
tivités de loisirs, de vie sociale voire de béné-
volat. Chez la majorité, elle a fait ressurgir un 
questionnement sans réponse : qui aurait pu 
savoir ? 

Saint-hippolyte, sur sa route 
La chronologie retracée des évènements de 

vie de William Patrick Fyfe, né à Totonto et 
élevé, enfant à Montréal, indique qu’il s’ins-
talle dans les Laurentides, Saint-Jérôme et 
Saint-Hippolyte à partir de 1986. (116e avenue 
à Saint-Hippolyte, dans une maison actuelle-
ment démolie.) On peut supposer que ce pas-
sage laurentien est lié aux faits qu’à cette 
époque, marié depuis quelques mois et père 
d’un enfant, un divorce est rapidement ob-
tenu par sa conjointe pour cause de violence 
due à l’alcool et aux drogues. Parmi les consé-
quences de cette situation, Fyfe perd la garde 
de son enfant et pour obtenir un droit de visite 
et éventuellement regagner une garde parta-
gée, il doit faire des suivis dans un centre de thé-
rapie pour régler ses dépendances. Comme il 
en existe quelques-uns dans la région lauren-
tienne, c’est donc à proximité qu’il s’installe. 

bill fyfe, homme à tout faire, 
« copper fittings » 

Pour vivre, il offre des services d’homme à 
tout faire, principalement dans le domaine de 
la plomberie. Comme il s’exprime dans un fran-
çais franco-ontarien, ses mots sont ponctués 

d’expressions anglaises. Rapidement, on le  
surnomme, Bill qui devient amicalement, Bill 
l’Anglais. Connaissant quelques rudiments en 
plomberie, il offre des services dans ce do-
maine et se dit  : « copper fittings ». Par cette  
expression, il veut montrer qu’il est habile à uti-
liser une technique novatrice dans ce domaine : 
la soudure de tuyaux de cuivre. Matériau nou-
veau, flexible et de plus en plus utilisé dans la 
réalisation de système d’alimentation en eau ou 
en chauffage résidentiel. 

hippolytois : côté vert, loisir  
et bénévolat 

Manipulateur et mystificateur comme le 
qualifieront des journalistes, on le trouve im-
pliqué un peu partout dans des activités de  
loisir et de bénévolat à Saint-Hippolyte. D’ail-
leurs, au printemps 1996, Bill Fyfe est alors ani-
mateur responsable des activités de badmin-
ton (adolescents et adultes) et de volley-ball 
(intermédiaire) des Services de loisirs de Saint-
Hippolyte. On entendra sûrement dans le do-
cumentaire à veni 2, des témoignages des gens 
de la municipalité autant que de ceux des or-
ganisations de loisirs. Des quelques brides en-
tendues de ceux-ci, il semble que, pour eux, peu 
d’éléments chez lui, même après coup, ne pou-
vaient dénoter la violence des meurtres per-
pétrés auprès de ses victimes féminines. Au 

contraire, de ces personnes il ressort qu’il était 
de compagnie agréable, souriant, blagueur et 
très souvent prêt à aider. 

le pire meurtrier en série  
au Québec 

Reconnu en 2001 comme « le pire meurtrier 
en série au Québec », à la suite d’un procès très 
médiatisé résultat d’une traque policière qui a 
duré près de 20 ans (1979 à 1999), il a été 
condamné à purger une peine de prison, sans 
libération conditionnelle avant 2026, il aura 
alors près de 70 ans. Lors des enquêtes poli-
cières : policiers-enquêteurs, journalistes qui ont 
couvert le procès, auteurs de livre 3 et d’un do-
cumentaire 4, ont fait ressortir certains élé-
ments. Ils ont retrouvé, Alan Scattolon qui se 
rappelle du « Bill » enfant alors qu’il faisait par-
tie de l’équipe de hockey des Flanders en 1963 
dans une ville à l’ouest de Montréal. « Ce n’était 
pas son ami, précise ce dernier, il était plutôt un 
gosse à problèmes, un petit gars vindicatif et 
pas très courageux, un effronté, un poltron, 
même ! » Pour Marc Pigeon, journaliste d’un 
quotidien montréalais qui a écrit un livre sur lui 3, 
il décrit Fyfe comme un manipulateur, mysti-
ficateur, ce qui lui permet même d’être mêlé 
d’assez près à la bonne société comme celle de 
Saint-Hippolyte. Il poursuit en avançant éga-
lement que Fyfe : « est un poltron, ayant tout 
fait, y compris avouer ses crimes, pour purger 
sa peine ailleurs et éviter ainsi les sévices des 
prisonniers québécois ». Fyfe purge actuelle-
ment sa peine en Saskatchewan. 

Je suis persuadé qu’à la sortie du prochain 
documentaire de IMDb à venir, ce dernier sus-
citera un grand intérêt pour les Hippolytois. 

 
1 Frédéric D’Amours, La double vie de William 

Fyfe, Série : Un tueur si proche, IMDb - TV Épi-
sode 2004, Documentaire en production. 

2 IDEM. 
3 Marc Pigeon, William Fyfe, Tueur en série,  

Autopsie d’une enquête policière, Lanctôt,  
Outremont, 2003, 259 pages. 

4 Richard Leclaire, Canal D, L’insaisissable tueur 
en série, William Fyfe, série Serial Killer Québec, 
Police scientifique, William Fyfe - Serial Killer 
Québec - Vidéo Dailymotion durée 45:32 mi-
nutes. Sortie en 2019. 

Antoine-Michel LeDoux 
ledoux@journal-le-sentier.ca 

Fait vécu

William Fyfe, 1985. Volontairement ici, 
j’ai choisi une photo qui le fait paraître 

« un gars bien ordinaire » aurait dit 
Charlebois ! PHOTO JOHN ALLORE

résumé 
Qui n’a pas 

entendu parler, 
il y a un peu 
plus d’un an, de 
ce tueur en sé-
rie qui avait 
défrayé les 
manchettes 
des médias 
d’ici et d’ailleurs ? Condamné à la pri-
son à perpétuité pour les meurtres 
crapuleux de cinq femmes — il en a 
avoué quatre autres par la suite —, sa 
condamnation est passée inaperçue, 
car elle est survenue quelques jours 
seulement après les événements tra-
giques de 11 septembre 2001. L’au-
teur a donc retracé, étape par étape, 
le travail des enquêteurs de la police 
et des spécialistes en scène de re-
construction de crime pour nous 
donner un ouvrage qui est construit 
comme un véritable roman policier, 
un roman noir où les victimes, toutes 
des femmes habitant la grande ré-
gion de Montréal, ont été affreuse-
ment mutilées avant d’être tuées. Un 
livre fascinant, un coup de chapeau 
à ces enquêteurs patients et astu-
cieux qui, grâce aux nouvelles tech-
niques scientifiques, ont pu mettre 
hors d’état de nuire pour les 25 pro-
chaines années, un dangereux psy-
chopathe. 

 
Marc Pigeon est journaliste au 

Journal de Montréal où il est affecté à 
la couverture des affaires criminelles. 
 
Pigeon, Marc, William Fyfe, tueur en sé-
rie, Autopsie d’une enquête policière, 
Lanctot Éditions, avril 2003.

William Fyfe, 
tueur en série 

TERRASSEMENT, INSTALLATION SANITAIRE et plus encore

Petite entreprise locale  

en affaires depuis plus de 20 ans.  

Les travaux sont toujours personnalisés  

et effectués par le propriétaire.  

Il nous fera plaisir de prendre  

le temps de répondre à vos besoins  

en réalisant vos futurs projets. 

SOUMISSION GRATUITE

William Fyfe : tueur en série 
Les Hippolytois auraient-ils pu savoir ? 

 
  
 

Elle relève du mythe, de la légende, du fantastique. Elle 
est surtout d’une grande beauté, d’abord pour son corps 
tout blanc, mais surtout pour sa corne torsadée qu’elle 
porte fièrement sur son front. On affirme que cette 
corne a le pouvoir d’éliminer les mauvaises actions, 
de nettoyer l’eau polluée et qu’elle est étroitement 
reliée à la fidélité en amour et en amitié. La licorne 
est aussi un symbole de puissance, de pureté, de 
fécondité. 

On ignore où elle vit, mais on suppose que c’est dans 
une forêt enchantée où elle fréquente les fées et les elfes. 
C’est au Moyen-Âge que les chevaliers lui ont accordé tout 
son pouvoir. A-t-elle vraiment existé ? Peu importe ! Son corps de cheval 
blanc, sa corne unique et sa beauté sont, pour nous encore, symboles d’amitié et de 
loyauté ! De rêveries aussi !

Monique Pariseau 
mpariseau@journal-le-sentier.ca La licorne

Il était une fois
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NOUVELLES heures de bureau 

Lundi au jeudi : 10 h à 14 h et        
Vendredi : Fermé 

Il est toujours préférable de prendre  
rendez-vous par téléphone. 

Accueil à la maison paroissiale : Rita Bone 
2259 chemin des Hauteurs 
Saint-Hippolyte J8A 3B8 
Tél. : 450 563-2729  
Téléc. : 450 563-4083 
Courriel : fabsthipp@qc.aira.com

« PAIX À VOUS! » (Jean 20, 19. 21. 26) 
Message de Pâques de notre pasteur 

« Paix à vous », ce sont les mots mêmes de notre Seigneur Jésus. Il les a prononcés 
à l’occasion de ses apparitions aux disciples, après sa résurrection. En voyant mourir 
leur maître, les disciples ont dû, certes, connaître une extrême panique, au point 
de s’enfermer dans la maison. L’apôtre Jean qui rapporte ces souvenirs raconte 
qu’Ils avaient verrouillé les portes par peur des Juifs (v.19). C’est alors que Jésus 
vint et se tint au milieu et il leur dit : « Paix à vous ». Cette salutation, tout premiers 
mots du Ressuscité aux siens, Jésus va la reprendre une deuxième fois, après leur 
avoir montré les stigmates de ses plaies, et plus tard, en présence de Thomas qui 
n’était pas à la première apparition. Ces mots, véritable souhait de bonheur total, 
ont dû apparaître apaisants, une divine consolation pour les disciples qui avaient 
perdu tout espoir. C’était une manière pour Jésus de leur exprimer son amitié : « La 
paix soit avec vous! Ne craignez pas, j’ai vaincu le monde, j’ai vaincu toutes les 
forces du mal, j’ai vaincu la mort et le péché ». 

Il y a une année exactement qu’un virus s’est infiltré dans notre vie et nous a 
tous obligés à  mener une existence étrange : confinement strict, masques au 
visage, distanciation. Nous étions tous enfermés dans nos maisons. Et la peur s’est 
emparée de chacun, chacune, en voyant le nombre des morts que cette pandémie 
a entraînés sur son passage et la douleur atroce qu’elle a amenée chez ceux et 
celles qui étaient atteints du virus. À cette peur de la mort et de la souffrance s’est 
ajoutée une série de dommages collatéraux : perte d’emplois, faillite d’entreprises, 
fermeture des églises, etc. Nous avons appris alors à prier Dieu autrement, à aimer 
autrement, à travailler autrement et à nous prendre en charge autrement. 

À nous qui avons passé ce temps d’enfermement et de désolation, Christ 
ressuscité, vainqueur du Mal, dit également : « Paix à vous! ». Cette paix est celle de 
sa présence et de sa victoire. Jésus est vivant, il est au milieu de nous. Il nous 
donne sa paix et il nous envoie dans le monde pour l’imprégner de sa douceur et 
de son amour. Comme jadis aux disciples, Il nous donne son souffle de vie pour 
faire un monde nouveau, une monde sans idolâtrie, sans « marchands du Temple 
et changeurs de monnaie » (cf. Jn 2, 13-25), sans domination, sans violence, sans 
manipulations, sans pollution, sans « prêtre et lévite » (cf. Lc 10, 25-37), sans  
« Hérode », sans intolérance, sans égoïsme. « Comme le Père m’a envoyé, je vous 
envoie » (Jn 20, 21). Un ordre de mission pour sortir, dans des jours à venir, peut-
être encore des mois, de notre isolement, de notre vie confinée, « verrouillée», 
pour aller vers tous nos frères et sœurs, spécialement ceux et celles des périphéries.   

« La paix soit avec vous! » Je la souhaite cette paix à toutes vos familles et à tous 
vos proches et amis. Que le Christ vous irradie tous et toutes de la lumière de 
Pâques. Que son Esprit habite en vous pour vous rendre toujours plus forts dans la 
foi, dans la charité et dans l’espérance. Christ est ressuscité, Alléluia !  

Bonne fête de Pâques à chacun et chacune !  

Godefroid Munima Mashie 

Chers paroissiens, chères paroissiennes, 
Aujourd’hui, nous voulons remercier tous ceux et celles qui ont contribué si géné-

reusement au cours de l’année 2020 pour le paiement de la dîme et la cueillette de 
fonds pour la réfection du toit de l’église. 

Un entrepreneur général a été choisi et les travaux de rénovation débuteront au 
printemps 2021. Le montant recueilli à ce jour de 60 000$, ajouté à la subvention du 
Conseil du Patrimoine religieux du Québec de 110 000$, nous aidera à couvrir les coûts 
associés à ce projet. MILLE MERCIS À TOUS ! 

 
La dîme 2021 

Outre les travaux majeurs nécessaires pour conserver notre patrimoine religieux, 
il faut recueillir les fonds nécessaires en 2021 qui nous permettront de poursuivre 
notre mission d’évangélisation et continuer à répandre la Bonne Nouvelle de Jésus-
Christ, d’être disponible pour les services pastoraux : les célébrations dominicales, les 
jours saints à Pâques, à Noël, les baptêmes, les mariages, la première des communions, 
la confirmation, les services aux malades, les funérailles, etc. 

Sans cet appui, nous ne pourrions plus offrir les services auxquels vous et vos 
familles avez droit et aurez possiblement besoin un jour. Durant le temps de la 
pandémie, l’aide discrète et réelle est nécessaire auprès des personnes de notre 
communauté qui ont besoin d’un soutien spirituel et réconfortant.  

Ensemble, nous pouvons faire la différence. 
Que tous par notre action et notre agir, nous puissions dire :  
Je fais ma part maintenant car « MON ÉGLISE J’Y TIENS ». 

Yolande Cadieux, présidente de l’Assemblée de fabrique,  
Godefroid Munima, prêtre modérateur de la Paroisse St-Huppolyte, Pierre Cadieux,  

responsable du projet de réfection, Gilles Ducharme, trésorier, Diane Strati, marguillière,  
Jacques Aubert, marguillier, Lyne Demontigny, marguillière et André Desjardins, marguillier. 

 

Coupon-réponse 

Nom :                                        Prénom :                                  No enveloppe, si connu :                 

Adresse :                                                               Ville :                                 Code potal : 

Tél. :                                       Cellulaire :                                            Courriel :                                        

Ma dîme, je la donne de tout mon cœur ! 100 $                Autre :                  $ 

Faites votre chèque au nom de la Paroisse St-Hippolyte et faites-le parvenir au  
2259, Chemin des Hauteurs, Saint-Hippolyte, QC J8A 3B8 avec le coupon-réponse. 
Un reçu d’impôt sera émis à la fin de l’année. 

Merci de votre précieuse collaboration, de vos prières et de votre soutien financier !

MA CONTRIBUTION À MA PAROISSE 
Mars 2021 

Chers amis, chères amies, 
Avez-vous remarqué comment nos clochers sont demeurés comme des sentinelles qui 

veillent sur nous durant toute cette dernière année si difficile ? Pointés vers le ciel, comme 
avec l’aide du ciel, ils affirment notre confiance et notre espoir pour une guérison prochaine. 

Les différents stades et formes de confinement obligé nous ont appris l’importance de 
nos rapports humains, en famille et en communauté. Nous avons ainsi découvert notre dé-
pendance les uns aux autres et surtout, aujourd’hui, notre goût de se retrouver.  

Votre paroisse a le goût de vous retrouver : ces multiples générations d’une famille réunies 
autour du nouveau-né que l’on baptise, ce réseau d’amitié et de liens familiaux près de ce 
couple qui célèbre son mariage dans la joie et la confiance, cette communauté qui entoure 
de sa chaleur humaine les proches qui perdent un être cher et vivent le deuil de sa nouvelle 
présence près du Seigneur, cet espace spirituel qui fait grandir dans l’amour, l’espérance et la 
charité… 

Pour nos paroisses comme pour plusieurs groupes sociaux et un grand nombre de 
personnes, la dernière année a été difficile : absence d’activité, communauté réduite à l’espace 
virtuel, églises vides et silencieuses… En même temps, plusieurs de nos paroisses sont de-
meurées actives et discrètes : soutien au service d’entraide alimentaire et au dépannage, 
accueil des familles restreintes pour des funérailles, églises ouvertes à la visite personnelle… 

Merci d’offrir à votre paroisse une généreuse contribution financière, selon vos possibilités, 
afin qu’elle demeure au rendez-vous lors du retour de nos familles à la célébration de leur vie 
avec Dieu ! 

  
† Raymond Poisson 
Évêque de Mont-Laurier et de Saint-Jérôme 
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CÉLÉBRATIONS - CHANGEMENTS 
Les changements suivants s’appliqueront à compter du 28 mars 2021 : 

Samedi – 16h30  Dimanche – 10h et 11h 
En accord avec les directives gouvernementales, le nombre de participants  

est limité à 78 par célébration. Pour participer à l’une ou l’autre des célébrations, 
nous vous invitons à communiquer avec nous  au 450 563-3842. 

ACTIVITÉS DE LA SEMAINE SAINTE 
Jeudi Saint 1er avril  célébration à 19h 
Vendredi Saint 2 avril office à 15h 
Samedi Saint 3 avril célébration à 19h 
Dimanche de Pâques 4 avril célébrations à 10h et 11h30 
Sacrement du Pardon : sur rendez-vous. 

Si vous désirez participer à l’une ou l’autre des célébrations, vous êtes invités à 
communiquer avec nous au 450 563-3842. 

Gagnants du 6e tirage du dimanche 7 mars 2021 : 
Chantal Laplante et David Forget — Prix de 1000 $ 

Valérie Gauthier — Prix de 100 $



  L e  S e n t i e r  •  1 8  •  A V R I L  2 0 2 1

Message aux membres 
Votre Groupe social Amico pense à vous… 

Dès l’annonce de la fin du confinement, les di-
recteurs se feront un plaisir de communiquer 
avec vous afin de vous informer de la reprise 
des activités. D’ici là, prenez soin de vous et 
gardez le moral, nous ne vous oublions pas. 

Denise Collerette,  

ses directrices et directeurs 

 

Poésie Académie 
Bonjour à tous, 

Après plus d’un an d’absence, préparez-
vous à vivre une nouvelle aventure avec Poé-
sie Académie sur Zoom. Ces vibrantes poé-
sies auront lieu, début avril 2021, tous les 2e 
mercredis du mois, à 20 h. Elles dureront de 
45 à 60 minutes. Chaque mois, cinq lecteurs 
pourront y participer alors que les autres 
pourront y être admis comme auditeurs. Deux 
semaines avant chaque rencontre, un dessin, 
une image ou une peinture sera envoyé à 

tous : on vous demandera de vous en inspirer. 
Durant ces deux semaines (premiers arrivés, 
premiers servis), nous recueillerons les noms 
d’intéressés et vous serez confirmés pour une 
prochaine lecture de 5 minutes maximum. En 
fin de réunion, une période sera accordée 
aux commentaires. Deux jours avant la ren-
contre, vous recevrez tous la liste des lecteurs 
et un lien de participation vous sera envoyé. 

Enfin, participez à nos rencontres sur Zoom 
et courez la chance d’être choisi comme au-
teur-invité, à l’un de nos enregistrements ra-
diophoniques de 45 minutes sur les ondes de 
Radio InfoCité (Poétiquement vôtre, avec les 
amis du Pierrot). 
N.B. La première rencontre sur Zoom aura 
lieu le mercredi 14 avril à 20 h. 

Heureux de vous revoir tous, 
Pierre Mondou, pour toute l’équipe  

de Poésie Académie 2021 

La saison estivale approche à grands pas ! 
Notre lac est précieux, et pour continuer de vi-
vre en harmonie avec celui-ci, il est important 
de le préserver. C’est la mission de l’APLA, et 
nous avons besoin de votre aide. 

Pour un lac en santé et pour conserver la 
qualité de l’eau propice à la baignade, un des 
éléments essentiels est d’empêcher les pol-
luants des eaux de ruissellement d’atteindre 
le lac. C’est la végétation de la bande riveraine 
qui effectue un gros travail de filtration. Les ra-
cines des arbres et les plantes agissent comme 
une barrière et empêchent les sédiments, les 
engrais et les pesticides provenant de l’eau des 
pluies et de la fonte des neiges de se déver-
ser dans le lac. 

notre rôle à tous est de protéger 
la bande riveraine. comment ? 

- Par la prévention - en évitant de couper les 
arbres en place - par la revitalisation - en rem-
plaçant ce qui a été enlevé en se procurant des 
végétaux adaptés au type de sol et aux condi-
tions des rives. Par ces actions, vous participez 
à la préservation d’un milieu de vie, de la va-
leur de votre propriété et de moments pré-
cieux, tout en contribuant à la beauté des 
paysages de Saint-Hippolyte, belle naturelle. 

Votre équipe de l’APLA   ww.aplaweb.ca 

Tél. : 450 563-3225 | Téléc. : 450 563-2712 | 89, chemin du lac de l’Achigan   Saint-Hippolyte, J8A 2R7   
 www.excavationsgingras.com | info@excavationsgingras.com

CONSTRUCTION DE ROUTE

MUR DE SOUTÈNEMENT MUR DE PIERRE

RÉPARATION 
DE DRAIN FRANÇAIS

INSTALLATION 
DE FOSSE SEPTIQUE TERRASSEMENT

E X C A V AT I O N

POSTES À COMBLER 

• Chauffeur-Classe 3 

• Chauffeur-Classe 1,  
semi et fardier 

• Manœuvre 
 

Pour informations 450 563-3225

RÉSERVEZ VOTRE PLACE POUR VOS TRAVAUX,  
NOTRE CALENDRIER SE REMPLIT RAPIDEMENT.

 Club de Karaté 
Saint-Hippolyte  

 
  Concentration 
  Cardio 
  Détermination 
  Souplesse 
  Contrôle de soi 
  Auto défense 

Inscrivez-vous. 

Les cours ont lieu le lundi  
et le mercredi de 18 h 30 à 20 h au 

Centre de plein-air Roger-Cabana 
2060, ch. des Hauteurs,  

Saint-Hippolyte 

Senseï : Michel Petit 
Tél. : 450 563-3622 
petitm@csrdn.qc.ca

  ASSOCIATIONS

Pour l’homme primitif, la 
conception du temps était 
basée sur les astres et les 
saisons. Il n’y avait donc pas de 
calendrier. On cultivait pour sa 
famille, sa communauté.  

À partir de 1900, le commerce internatio-
nal s’intensifia. Cela entraina un besoin d’uti-
liser un calendrier commun pour signer les 
contrats et réguler les échanges commer-
ciaux. Les Japonais dataient le leur à partir de 
leur fondation en 650, les Russes utilisaient un 
calendrier qui n’avait pas changé depuis les 
Romains tandis qu’en France, le début de l’an-
née variait d’une province à l’autre. Enfin, 
c’était la confusion totale ! 

Le calendrier solaire julien était utilisé dans 
la Rome antique. Il avait été introduit par 
Jules César en 46 av. J.-C. et remplaçait le ca-

lendrier lunaire. Puisque dans une société 
agricole les jours importaient peu, ce calen-
drier n’en comportait que 355. Vers 1582, pour 
corriger les décalages, le Pape Grégoire XIII de-
manda à des astronomes jésuites de propo-
ser un calendrier solaire de 365 jours et un 
quart, ce qui engendra l’année bissextile. Ils fi-
rent débuter l’année le 1er janvier et non le 1er 
avril comme avant. Puisque les gens étaient 
habitués à échanger des cadeaux, à offrir des 
étrennes aux enfants le 1er avril, ils durent 
changer leurs manières de faire et pour se mo-
quer du pape, ils prirent l’habitude de donner 
de faux cadeaux, d’où la coutume des « pois-
sons d’avril ».

D’où vient le Poisson d’avril ? 

Loyola Leroux 
lleroux@journal-le-sentier.ca 

1er 
AVRIL
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À la suite de l’annonce du gou -
ve rnement dans la semaine du 
15 mars, les salles de spectacles 
situées en zone rouge pourront 
procéder à une réouverture.  
Le Théâtre Gilles-Vigneault, 
situé au cœur de nos belles 
Laurentides, pourra enfin lever 
le rideau et recevoir le public et 
les artistes. 

Ainsi, les dignes représentants des arts vi-
vants pourront reprendre leur juste place sur 
une scène face à ceux pour qui leur métier 
n’aurait pas sa raison d’exister, c’est-à-dire les 
spectateurs. 

une réouverture si attendue 
À la fin de l’automne 2017 naissait un tem-

ple des Arts où la rencontre du merveilleux, du 
rêve et de l’imaginaire exploité sous diverses 
formes artistiques, pouvait prendre vie sur 
cette magnifique scène du Théâtre Gilles- 
Vigneault. Mais voilà qu’en mars 2020 une 
pandémie a mis un frein à toutes ces présen-
tations spectaculaires. C’est avec une fébrilité 
bien légitime que ce théâtre pourra revenir 

nous charmer dès son ouverture le 2 avril, 
une date choisie afin d’être bien préparé à  
recevoir le public, les artistes et les employés 
œuvrant au sein de ce théâtre. 

l’équipe du tGV est soucieuse  
de la sécurité 

Au Théâtre Gilles-Vigneault, les mesures sa-
nitaires recommandées par la Santé publique 
seront mises en place et ces dites normes se-
ront rigoureusement respectées. Le 19 mars, 
David Laferrière directeur général et artis-
tique du TGV, a communiqué sur Facebook des 
informations pertinentes à ce sujet. Le théâ-
tre ayant une salle pouvant accueillir 860 per-
sonnes, mais avec les mesures de distanciation 
seulement 180 sièges pourront être occupés, 
puisqu’une fois assis les gens doivent conser-
ver 1,5 mètre de distance entres les groupes 
d’une même famille. Également, comme le 
port du masque de procédure, non pas celui 
en tissu, fait partie des nouvelles consignes, il 
est demandé que chaque personne apporte 
le sien. La programmation pour les mois d’avril, 
mai et juin s’annonce fort diversifiée, avec 
plus de 40 spectacles à l’affiche. Il précise éga-
lement que les spectacles se termineront à 19 
heures jusqu’à la fin juin pour le moment, 
avec une possibilité de représentations en 
après-midi pour certaines productions. 

un vent d’espoir et une lumière 
bienveillante 

Avec toutes ces mesures mises en place et 
le souhait que l’on se dirige vers un aboutis-
sement, on peut entrevoir des jours meilleurs 
pour la suite des choses. Récemment le Théâ-
tre Gilles-Vigneault a reçu l’accréditation Scène 
écoresponsable grâce à des gestes écolo-
giques. De par sa géothermie, le bâtiment 

tire son énergie du sol pour combler ses be-
soins en chauffage. De même que la vente de 
petites bouteilles d’eau à usage unique a 
cessé, les gens ont l’option d’en acheter une 
réutilisable ou d’apporter la leur. Voilà 
quelques exemples écologiques parmi bien 
d’autres qui sont en vigueur. 

David Laferrière qui est aussi le Président 
pour l’association professionnelle des diffu-
seurs de spectacles (RIDEAU) a mentionné 
dans un communiqué : « Si la dernière année 
a été une rude épreuve pour les arts vivants, 
les prochains mois seront synonymes de re-
nouveau et de redécouverte des émotions 
qu’un grand jeté, une réplique bien placée, 
une acrobatie ou un riff de guitare peuvent 
provoquer dans nos esprits et nos cœurs ». Pré-
sumons que la sentinelle, cette lampe haut 
perchée qui reste allumée apportant une 
bienveillance durant la noirceur, pourra se 
retirer et laisser enfin la scène aux créateurs de 

l’émerveillement, du rire, des larmes, bref à 
ceux qui nous font vibrer et qui nous ont tant 
manqué… Place aux arts vivants ! 

Pour infos et achats de billets : www.thea-
tregilles.vigneault.com, en personne ou par 
téléphone au 450 4320660 Poste 1.

Le Théâtre Gilles-Vigneault s’ouvre enfin à nous ! 

Manon Tawel 
mtawel@journal-le-sentier.ca 

Culture

Site Web du Théâtre Gilles-Vigneault. 
PHOTO COURTOISIE

POUR UNE CONDUITE  
SANS SOUCI

1010, chemin des Hauteurs 
Saint-Hippolyte QC J8A 1Y4 

450 224-8882

nos mécaniciens sont à l’écoute et vous conseillent  
pour l’entretien et la réparation de votre automobile.

MÉCANIQUE GÉNÉRALE

ans  
à votre 
SERVICE

780, boulevard des Hauteurs 
Saint-Hippolyte, QC J8A 1H1 

Téléphone :   450 224-2956 
Télécopieur : 450 224-7331 

Courriel : mathieu.sabourin3@familiprix.ca 

Mathieu Sabourin, pharmacien

Heures d’ouverture 
lundi au mercredi : 9 h à 20 h 
jeudi et vendredi : 9 h à 21 h 
samedi : 9 h à 18 h 
dimanche : 10 h à 18 h

AFFILIÉE À :

Pharmacie 
Mathieu Sabourin inc.

L’achat en ligne est un moyen 
facile et pratique d’obtenir les 
articles dont nous avons 
besoin, surtout en cette 
période de pandémie. 
Cependant, il faut prendre 
garde de ne pas faire affaire 
avec des vendeurs frauduleux 
qui voudraient obtenir nos 
renseignements personnels. 

Que vous soyez un habitué du magasinage 
en ligne ou un novice dans le domaine, voici 
quelques questions importantes à vous poser 
avant d’appuyer sur le bouton « Acheter ». 

1. ce site Web est-il sûr ? 
Si vous devez communiquer vos rensei-

gnements financiers à un vendeur en ligne, 
comme les détails de votre carte de crédit, as-
surez-vous que l’adresse Web commence par 
« https:// ». Recherchez aussi le symbole de ca-
denas fermé. 

2. ce site Web est-il légal ? 
Pour l’achat de produits spécialisés comme 

le cannabis, il existe des moyens de vérifier si 
le site est légal et si les produits vendus peu-
vent être consommés en toute sécurité.  
Méfiez-vous des sites Web qui vous deman-
dent de payer par transfert électronique ou  
par cryptomonnaie, et qui indiquent que la  

livraison est effectuée partout au Canada; il 
s’agit d’un fournisseur illégal et votre achat 
pourrait être confisqué. 

3. est-ce trop beau pour être vrai ? 
Comme toujours, si vous voyez que l’affaire 

est vraiment trop belle pour être vraie, regar-
dez-y de plus près. Vous trouverez fort pro-
bablement des indices de fraude. Si le produit 
est introuvable ailleurs à un aussi bon prix, c’est 
qu’il y a anguille sous roche. 

Ces trois questions résument bien les me-
sures à prendre pour repérer les boutiques 
frauduleuses. 

Vous trouverez davantage de renseigne-
ments sur la façon d’identifier les produits du 
cannabis légal, ainsi que la liste des détaillants 
en ligne de votre province ou territoire, à  
Canada.ca/cannabis. 

www.leditionnouvelles.com 

 

Est-ce sécuritaire de magasiner en ligne ?  
Trois questions à poser 

PHOTO COURTOISIE
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groupes 
prioritaires

Renseignez-vous 
dès maintenant 
sur la séquence 
de vaccination 

prévue dans votre région 
et prenez votre 

rendez-vous en ligne.

Québec.ca/vaccinCOVID

 1 877 644-4545

Le vaccin, un moyen sûr de nous protéger.
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En 2020, l’édition annuelle de 
la Table de concertation des 
lacs a fait relâche à cause de la 
pandémie. C’est avec plaisir que 
nous retrouvions Geneviève 
Simard, directrice du Service  
de l’environnement à la 
Municipalité appuyée par le 
conseiller municipal Bruno 
Allard pour l’animation de cette 
rencontre annuelle qui porte 
sur la santé et la qualité de nos 
environnements lacustres. 

Tout près de 25 personnes ont participé aux 
échanges. En plus des personnes qui repré-
sentaient pas moins de 13 lacs de Saint- 
Hippolyte, s’est jointe au groupe une biolo-
giste, Josyane Montgrain, qui travaille pour le 
lac de l’Achigan. Voici les points principaux dis-
cutés lors de cette assemblée. Ceci n’est pas 
un compte rendu exhaustif d’une réunion 
qui a duré plus de deux heures. Vous trouve-
rez néanmoins plusieurs renseignements qui 
concernent les actions prises ou à prendre en 
lien avec nos lacs hippolytois. 

agent en environnement 
Un agent en environnement sera embauché 

cette année pour la période estivale. Son rôle 
en sera un de sensibilisation et d’éducation. Une 
présence supplémentaire en bordure des plans 
d’eau ne sera très certainement pas de refus.  

L’association du lac en Cœur a développé, 
grâce à une subvention du Fonds Vert, un 
lien avec l’école Polytechnique et qui vise à ins-
pecter les installations sanitaires autour de ce 
lac. Quand l’âge des installations est en jeu, 
une charge de phosphore peut s’ajouter à 
l’eau du lac. Une étude exhaustive sera donc 
élaborée en gestion des eaux. L’eau de puits 
sera analysée dans les secteurs les plus den-
sément peuplés du lac. 

bande riveraine 
La régénération des rives des lacs est un su-

jet qui ne date pas d’hier. Le règlement qui em-
pêche de couper la végétation dans les cinq 
premiers mètres de la rive d’un lac a été adopté 
en 2007. Pourtant, plusieurs propriétaires sont 
fautifs et coupent l’herbe, les arbres et les ar-
bustes dans cette zone fragile. Plusieurs par-
ticipants ont partagé leur avis à ce sujet. Même 
si la Municipalité peut donner des amendes 
pour les personnes qui font fi du règlement, 
son rôle est plus éducatif que coercitif. 

Comme le règlement a été adopté il y a 
près de 15 ans, il serait sans doute temps de 

sévir. Plusieurs éléments de solutions ont été 
mentionnés. Le Guide du nouvel arrivant est 
une information importante à transmettre 
aux nouveaux propriétaires. Une section qui 
traite de ce sujet devrait être annexée sur le 
site de la Municipalité. On peut également 
transmettre l’outil suivant créé par le gou-
vernement fédéral. On peut le consulter à 
l’adresse suivante : https://www.cobali.org/ 
wp-content/uploads/2016/11/Vivre-au-
bord-de-leau.pdf. 

Journée de l’environnement 
La Journée de l’Environnement aura lieu le 

samedi 5 juin 2021, de 9 h à 13 h. Comme les 
rassemblements ne sont pas encore permis en 
grand nombre à l’extérieur, la Municipalité 
statuera à la fin du mois d’avril si l’édition 
2021 de cette journée aura bel et bien lieu. 
D’autres nouvelles vous seront donc com-
muniquées sous peu, à la fin du mois d’avril, 
dans l’édition de mai du Sentier. 

les bateaux propulsés grâce  
à un moteur électrique 

Le marché des moteurs électriques est en 
plein essor. En France, des moteurs électriques 
équivalant à 200 cv seront produits bientôt. 
On veut aussi développer d’autres moteurs 
plus puissants de 450 cv ! Ces moteurs vont à 
l’encontre des moteurs électriques actuels 
qui sont plutôt lents et respectueux de l’en-
vironnement. 

Légalement, c’est le gouvernement fédéral 
qui gère la question des lacs non navigables. 
Sera-t-il possible de restreindre l’accès aux 
embarcations à moteurs électriques puissants 
sur nos lacs non navigables ? La question laisse 
perplexe et songeur. M. Bruno Allard ira cher-
cher les réponses et s’engage à transmettre aux 
associations les informations pertinentes à ce 
sujet. Un comité verra le jour qui aura comme 
mandat de se pencher sur cette question. 

À l’entrée de la Municipalité, par les 
grandes artères, l’idée est lancée d’installer 
des affiches qui mettraient en lumière les va-
leurs environnementales prônées par Saint-
Hippolyte. 

renouée japonaise 
Une carte des colonies de la Renouée ja-

ponaise sera mise à jour et Mme Simard pourra 
l’acheminer aux associations de lacs intéres-
sées. En 2021, la Municipalité voudrait en 
connaître davantage sur l’état actuel des  
populations de cette plante exotique enva-
hissante. Les populations sont-elles en pro-
gression, en régression ou ont-elles atteint une 
certaine stabilisation de leurs effectifs ? 

conclusion 
Ces rencontres sont toujours fort instruc-

tives et elles nous permettent de mesurer 
l’état de l’environnement de nos milieux na-
turels et habités. D’autres nouvelles viendront 
à mesure qu’approchera la saison estivale 
tant espérée… Pour en connaître davantage 
sur les sujets abordés, veuillez communiquer 
avec Mme Simard de la Municipalité. 

*La Table de concertation des lacs pos-
sède un pouvoir consultatif auprès du conseil 
municipal de Saint-Hippolyte. Les recom-
mandations de la Table pourront être entéri-
nées ou non lors d’une assemblée municipale.

Table de concertation des lacs : une présence 
virtuelle cette année 

Jean-Pierre Fabien 
jpfabien@journal-le-sentier.ca 

Environnement

Un de nos lacs hippolytois photographié à la mi-mars. 
PHOTO JEAN-PIERRE FABIEN

Alimentation St-Onge inc.

972, chemin des Hauteurs 
Saint-Hippolyte

450 224-5179
Yves St-Onge 

Propriétaire
Nous prendrons les commandes par téléphone pour la livraison. 

Au plaisir de vous servir.

denispepinieredeshauteurs@hotmail.ca

514 924-1423 450 563-2929

CENTRE DE VRAC : TERRE, PAILLIS, ROCHES, etc. 
Disponible aussi en sac. 
MINI EXCAVATION  

Nous avons semences, bulbes, patates, oignons, 
ail, végétaux et annuelles.

Nouvel emplacement :  
7-A, ch. du Lac Bertrand

DE RETOUR EN FORCE ! 
Ouverture pour le vrac : Avril 2021 

Ouverture officielle : 1er mai 2021 

Gardons nos distances !

Apportez  
votre masque. 
Merci à tous !



Il y a de ces mots, qui, sans vraiment y por-
ter attention, nous utilisons constamment, et 
cela à toutes les sauces possibles, quels que 
soient nos sentiments. Ce mot est POSSIBLE. 
« Ce n’est pas possible ?... Cela n’est pas fran-
çais », a dit Napoléon Bonaparte, phrase qui 
devint plus tard, l’impossible n’est pas fran-
çais. 

L’origine du mot est latine, soit possi-bilis 
voulant dire « qui est » (-blis) et « pouvoir » 
(possi-) donc, qui est dans notre pouvoir. Une 
possibilité est, par conséquent, un ensemble 
qui peut devenir. Rien n’est facile, mais tout 
est possible. Le possible, bien que considéré 
comme une espèce de prédiction, est dans 
le domaine du réel. On ne peut qu’imaginer 
le possible seulement si celui-ci est faisable, 
palpable ou envisageable. C’est une cible 
flexible qui doit être tangible, accessible et 
susceptible d’être visible et disponible. Il est 
alors admissible et même compréhensible 
que le tout puisse devenir réel et perceptible 
avec les efforts indéfectibles véhiculés par l’in-
dividu. 

Ce qui est vraiment intéressant, c’est que 
le possible permet aussi le rêve, plausible-
ment prêt à être réalisé. Il va de soi que l’in-
dividu, en pensant au possible, soit capable 
de se placer de façon convenable dans une 
situation favorable et défendable pour qu’il 
soit concevable, actualisable, acceptable et 
même probable que son objectif soit attei-
gnable et réalisable. «  Ce qui est possible 
mérite d’avoir sa chance », a dit Albert Camus. 
Il est agréable de constater que le possible est 
ouvert à des éventualités considérables et 
inestimables. Finalement, le possible en-

traîne une notion d’encouragement, car on 
peut faire son possible… dans la mesure du 
possible. Il pousse l’individu à prendre des 
actions concevables et des décisions adap-
tables et valables en vue de réaliser ce qu’il 
recherche. 

Dans le même ordre d’idées, aurions-nous 
pu imaginer des objets, des processus ou 
des situations qui existent maintenant, mais 
qui n’étaient que des possibilités, il y a de cela 
trente ans ? On peut donc affirmer que l’im-
possible d’aujourd’hui pourrait devenir le 
possible de demain. Des exemples me vien-
nent rapidement en tête, qui demeuraient 
dans le domaine du possible, mais ne pou-
vaient que se concrétiser avant plusieurs an-
nées. Des visionnaires, des créateurs et des 
inventeurs ont su convertir le possible au-delà 
du rêve. Je me réfère ici aux téléphones in-
telligents, aux drones, aux imprimantes 3D, 
aux téléviseurs aux écrans plats comme une 
crêpe (qui ont remplacé les écrans catho-
diques, lampes, fusibles, transistors et an-
tennes râteau, le tout casé dans un téléviseur 
super gros et lourd), à l’endoscopie capsulaire 
(caméra installée dans une capsule ou gélule 
pour permettre de voir l’intérieur du corps), 
au GPS (Global Positioning System ou, en 
français, Système de Géolocalisation Mon-
diale) qui nous permet de nous retrouver 
dans ce vaste monde. Comment est-ce pos-
sible ? 

« Pour ce qui est de l’avenir, il ne s’agit pas 
de le prévoir, mais de le rendre possible », a 
bien énoncé Antoine de Saint-Exupéry. Oui, 
le printemps est possible puisqu’il est à no-
tre porte.

Pas possible 

Sword art online est un animé, c’est-à-dire un manga japonais 
converti en série de télévision. Sword art online met en vedette 
Kazuto Kirigaya, le personnage principal, qui est aussi appelé 
Kirito. Il y a trois saisons d’environ 24 épisodes. Pour la saison 
quatre, on peut visionner 12 épisodes pour chacune des deux 
parties de la saison et aussi un film. La série parle d’une réalité 
virtuelle où beaucoup de personnes ne peuvent plus sortir de 
ce monde virtuel. Mais dans le monde de Sword art online, si 
nous mourons, nous serons également morts dans la vraie 
vie et c’est pourquoi c’est un jeu dangereux. Au début 
de la série, les gens coincés dans le S.A.O. ont appris 
que le seul moyen de sortir du jeu était de se rendre 
au 100e étage et de vaincre l’adversaire. Kirito, qui 
est aussi dans le jeu, se met corps et âme à la 
tâche, même si des gens du jeu peuvent 
mourir. Il a également rencontré une fille 
nommée Yuki Asuna qui l’aide à combattre 
certains adversaires. Dans la série, au fil du 
temps, ils se sont rapprochés...

Sword art online 
Charlotte Landry 

Appel aux P’tites plumes de nos deux écoles. Si vous désirez nous faire parvenir vos textes, 
n’hésitez pas à le faire par courriel à : beauchampm@sympatico.ca ou à jpfab@bell.net au 
plus tard le 18 du mois. Votre texte ne devrait pas dépasser 150 mots et vous serez libres 
d’aborder le thème qui vous plairait le plus. En espérant avoir de vos nouvelles sous peu...

  L e  S e n t i e r  •  2 2  •  A V R I L  2 0 2 1

Loisirs Laurentides est fier 
d’annoncer que les Défi Château 
de neige et Défi Sortie Fatbike en 
famille ont connu un vif succès 
dans le cadre des activités 
organisées pour célébrer ses 50 
ans d’existence. 

« Cette deuxième édition dans notre région, 
qui s’est tenue dans un contexte de pandémie, 
fut au-delà de nos espérances. Nous sommes 
plus que fiers de la réponse de la population 
à ce défi qui se voulait un moyen ludique 
pour faire bouger jeunes et moins jeunes, de 
leur faire profiter des joies de l’hiver, tout en 
leur procurant un petit plaisir tout à fait gra-
tuit en cette période difficile », de déclarer la 
directrice générale de Loisirs Laurentides, ma-
dame Élaine Lauzon. 

le défi château de neige 
Le Défi château de neige 2021 a connu un 

succès sans précédent dans la région des Lau-
rentides alors qu’un record de 574 CHÂTEAUX 
DE NEIGE ont été construits du 4 janvier au  
8 mars. Au niveau provincial, 4377 châteaux 
de neige ont été construits sur l’ensemble du 
Québec. La participation au Défi Château de 
neige donnait également la chance aux par-
ticipants de remporter de nombreux prix ré-
gionaux et provinciaux. Plus d’une centaine de 
prix ont été distribués dans la région des Lau-
rentides. La liste des gagnants sera affichée sur 
notre site Web. 

défi Sortie fatbike en famille 
D’autre part, le 13 mars, 65 personnes se 

sont déplacées au Parc du Domaine Vert à  
Mirabel pour participer au Défi Sortie Fatbike 
en famille qui se voulait une activité d’initia-
tion à la pratique de ce sport de plus en plus 
populaire. À voir les sourires sur les visages des 
participants, il est clair que petits et grands ont 
apprécié leur expérience. Loisirs Laurentides 
remercie son partenaire principal, le Parc Du 
Domaine Vert, qui a donné accès à ses sentiers 
et mis à sa disposition une équipe de pa-
trouilleurs pour assurer la sécurité des parti-
cipants ainsi que Cyclosphère qui a fourni les 
vélos. 

remerciements 
Loisirs Laurentides remercie les comman-

ditaires qui ont participé au défi : Glissades des 
Pays d’en Haut, Club nature aventure des Lau-
rentides, Ti-Mousse dans Brousse, Centre de 

plein air des six cantons, Parc Linéaire le P’tit 
Train du Nord, Parc Régional Bois De Belle- 
Rivière, Parc du Domaine Vert, Parc régional 
Val-David Val-Morin, Jordal Vêtements et  
Objets Promotionnels, RSEQ Laurentides- 
Lanaudière, Les centres d’activités physiques 
Rivière-du-Nord, Parc Régional de la Rivière du 
Nord, Ville de Sainte-Thérèse, Ville de Sainte-
Agathe-des-Monts, Municipalité de Saint-
Faustin-Lac-Carré et Lac-Supérieur, Ville de 
Blainville, Municipalité du Village de Val-David, 
Ville de Saint-Eustache, Ville de Bois-des-Filion, 
Ville de Mont-Laurier et Municipalité de Sainte-
Sophie. 

« Les Défi Château de neige et Défi Sortie 
Fatbike en famille n’auraient pu être possibles 
sans la participation de nos nombreux com-
manditaires et partenaires régionaux. Souli-
gnons également la participation des muni-
cipalités qui ont intégré les défis dans la 
programmation de leurs événements. À tous 
ceux qui nous ont jusqu’ici suivis dans cette 
belle aventure des activités de nos 50 ans, Loi-
sirs Laurentides vous remercie de votre contri-
bution au succès de ces deux événements. 
Restez à l’affût ! D’autres défis auront lieu 
bientôt », d’ajouter Mme Lauzon qui invite la 
population à consulter le site Web et la page 
Facebook de Loisirs Laurentides. 

loisirs laurentides 
Loisirs Laurentides (Unité régionale de loi-

sir, de sport et de plein air des Laurentides) est 
fier d’être l’acteur central reconnu en matière 
de loisir sur le territoire des Laurentides. Fondé 
en 1971, Loisirs Laurentides est un organisme 
à but non lucratif dont la mission consiste à 
soutenir, à promouvoir et à participer au dé-
veloppement du loisir, du sport et du plein air 
de la région. 

Richard Leduc, coordonnateur  

aux communications

Défis 50 ans de Loisirs Laurentides 
Un record de 574 châteaux  
de neige et une forte 
participation au défi Fatbike 

Un des châteaux de neige construits dans la région des Laurentides. 
PHOTO COURTOISIE

1. Ligne blanche de la route 
2. Affiche « VERS » 
3. Herbes ajoutées 
4. Panneau téléphone en bleu 
5. Nuage 
6. Poubelle 
7. Affiche commerce 
8. Fil électrique 
9. Arbre 
10. Logo Shell

Les 10 erreurs  de la page 8
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«  L’effondrement des popu -
lations d’espèces vivantes avec 
qui nous partageons la planète 
est une immense tragédie. »  

— Michel Lebœuf 
Nous apprenions récemment que le gou-

vernement fédéral a approuvé le projet 
d’agrandissement du Port de Montréal dans 
la région de Contrecœur. 

le chevalier cuivré 
Tous les paliers de gouvernements savaient 

que cette région était occupée par une espèce 
de poisson endémique qui ne vit nulle part ail-
leurs dans le monde. Il s’agit du Chevalier cui-
vré. Même si l’acceptation du projet fait men-
tion de 300 conditions à respecter pour 
favoriser la sauvegarde du poisson, son aire de 
répartition étant si restreinte que ses chances 
de survie sont devenues bien minces. De plus, 
les herbiers et ses endroits de fraye pourraient 
être détruits et ce poisson n’aurait d’autre 
choix que de subir un lent et fatal déclin. 

un poisson mangeur  
de mollusques 

Le Chevalier cuivré ne se nourrit que de 
mollusques et choisit de vivre là où le fond est 

dur, les berges pentues et le courant mo-
déré. Il est déjà aux prises avec des problèmes 
d’envasement du fond de l’eau et de pollution. 
L’heure aurait dû être à sa protection intégrale, 
mais l’économie prime souvent sur des ques-
tions de nature environnementale. Pourtant, 
l’économie et le bien-être de l’être humain 
sont intimement liés à la qualité de la nature 
qui assure son équilibre écologique et aussi 
sa survie. 

des forêts impénétrables 
Déplaçons-nous ailleurs. En Louisiane, en 

Arkansas, en Floride ou bien à Cuba. C’est là 
que vivait le Pic à bec ivoire. Cet oiseau occu-
pait les forêts alluviales matures, des endroits 
qui étaient quasiment impénétrables. Les po-
pulations de cette espèce n’ont jamais été 
abondantes. De plus, chaque couple avait 
besoin d’une grande superficie pour assurer 
son maintien en vie et sa reproduction, l’équi-
valent de 16 km2. 

le pic à bec ivoire 
Cet oiseau grimpeur, qui ressemble au 

Grand Pic, était impressionnant. Il atteignait 
50 cm de taille et un mètre d’envergure. La fe-
melle avait la tête entièrement noire et à part 
le bec ivoire, cet oiseau possédait une belle 
bande blanche sur ses plumes secondaires. 

destruction  
de l’habitat 

Le morcellement de son ha-
bitat ainsi que la chasse pour 
récolter les plumes rouges de 
la tête du mâle ont eu raison de 
lui. Quand une espèce disparaît 
ainsi, elle ne revient plus. Bien 
sûr, il y a des oiseaux qui n’ont 
pas été vus pendant environ un 
siècle et qui ont été revus par 
la suite, comme l’Akarat à sour-
cils noirs, observé en octobre 
2020, à Bornéo. Cela faisait 170 
ans qu’il n’avait été vu ! Mais 
ces cas sont tout de même 
rares et exceptionnels… 

Certains ornithologues 
états-uniens bien déterminés 
jurent avoir observé le Pic à 
bec ivoire en 2006, en Floride 
et en Louisiane. Pour s’assurer 
de la véracité de ces observa-
tions, il faut absolument que 
l’explorateur acharné fournisse 
des photographies ou des vi-
déos attestant qu’il s’agisse 
bien du Pic à bec ivoire. Or, il 
faut se rendre malheureuse-
ment à l’évidence. Le Pic à bec 
ivoire est fort probablement 
disparu des États-Unis en 1944, 
et de l’île de Cuba, en 1987. 

des dispositions légales  
pour le chevalier cuivré 

Pour éviter d’en arriver à ce stade, pourquoi 
ne pas mettre en place chez nous de réelles 
mesures de protection pour le Chevalier cui-
vré ? Qui va défendre ce poisson si l’humain ne 
le considère que comme un objet ? En 2008, 
l’Équateur a enchâssé dans sa constitution 
des droits visant la nature. C’est le premier pays 
sur Terre à avoir agi ainsi. Voici ce que dit le 
texte : « La nature, où la vie se reproduit et se 
maintient, a le droit d’exister, de persister, de 
maintenir et de régénérer ses cycles vitaux, 
structures, fonctions et processus évolutifs. »  
- Article 71 de la constitution de l’Équateur1. 

En arriverons-nous un jour à considérer 
les éléments de la nature comme des sujets 
qui peuvent être défendus légalement et non 
seulement comme des objets ? Si cela se fait, 
il sera alors plus facile de protéger une espèce 
endémique comme le Chevalier cuivré. On ne 
veut surtout pas que survienne, dans un ave-
nir plus ou moins rapproché, une disparition 
d’espèce vivante sur notre territoire… 

 
1 Cet article est extrait du livre Le dernier ca-

ribou, de Michel Lebœuf, publié aux Éditions 
MultiMondes. 

Jean-Pierre Fabien 
jpfabien@journal-le-sentier.ca

des petits fruits chez soi, un jeu d’enfant ! 
La culture des petits fruits est facile, demande peu d’en-

tretien et permet d’obtenir une belle diversité de fruits sains, 
frais et savoureux. Notre conférencier nous initiera à la culture 
de petits fruits largement répandus, mais aussi de certains au-
tres, moins connus, mais tout aussi intéressants. Il nous pro-
posera les variétés les mieux adaptées à notre climat, en plus 
de nous prodiguer des conseils sur l’entretien et la taille des 
arbustes fruitiers ainsi que sur la conservation et la prépara-
tion de ces petits fruits. Finalement il nous suggérera des 
idées de recettes. Tout pour nous donner le goût de cultiver 
des petits fruits dans nos jardins. 

françois Grenier, conférencier et consultant 
Notre conférencier est diplômé de l’ITA de Saint-

Hyacinthe et détenteur d’un certificat en horticulture 
et gestion des espaces verts de l’Université Laval. Il 
cumule plus de 35 ans d’expérience comme horti-
culteur et arboriculteur. Pendant de nombreuses 
années, il a fait partie du jury pour les concours 
Villes, villages et campagnes fleuris et Fleurir le Qué-
bec. Il donne des conférences à différentes sociétés 
d’horticulture à travers la province depuis plus de 10 
ans. Maintenant retraité de l’Université Laval où il a 
travaillé comme horticulteur et arboriculteur, il a 
fondé sa propre entreprise et œuvre comme consul-
tant en entretien d’aménagements paysagers. 

une conférence virtuelle à ne pas manquer 
Assistez à cette conférence virtuelle dans le confort de votre foyer. Les membres de la 

SHEP recevront une invitation par courriel. La conférence est accessible aux non-membres 
au coût de 5 $. Inscription avant le 26 avril, 16 h au service des loisirs de la Ville de Prévost 
au 450 224-8888, poste 6219 ou via notre site internet : http://shepqc.ca 

Société d’horticulture et d’écologie de Prévost 
Conférence virtuelle :  

Les petits fruits, du jardin à la table 
Conférencière : François Grenier 

Date : 28 avril 2021 à 19 h 15 sur Zoom

Protéger certaines espèces pendant qu’il en est encore temps 

Le Pic à bec ivoire disparu du continent 
il y a quelques décennies 

AQUARELLE DE DIANE COUËT

• Service chaleureux, courtois et professionnel 

• Livraison rapide et gratuite 6 jours par semaine 

• Coupe personnalisée selon vos besoins 

• Bois d'allumage 

• Autocueillette dans notre cour à bois (43, chemin du Lac Adair)

450 563-3139 
www.boisdechauffage-sec.ca

PAIEMENT 
en argent ou par 

virement bancaire



  L e  S e n t i e r  •  2 4  •  A V R I L  2 0 2 1

COURTIER IMMOBILIER AGRÉÉ

cdion@immeublesdeshauteurs.com

w w w. i m m e u b l e s d e s h a u t e u r s . c o m

450 563-5559

ACCÈS NOT. LAC DE L’ACHIGAN – Beau pl.-pied (1982). Très bien entretenu. 
3 CAC. 2 SDB, 2 foyers au bois, s.-sol fini. Grand garage double.  
Centris 25271188. 425 000 $ Carmen

VUE ! VUE ! VUE ! – Vue panoramique ! Cottage impeccable ! 4 CAC, solarium, 
foyer, 2 SDB, large galerie en façade. Ensoleillement du matin au soir ! 
Centris 9582821. 489 000 $ Carmen 

BORD LAC CONNELLY – Vue panoramique à couper le souffle ! Vastes pièces 
à aire ouverte ! Comb. lente. 2 SDB, 1 S.-E., garage, remise, abri bateau et des-
cente au lac. Centris 21112833. 880 000 $ Carmen 

BORD LAC CONNELLY – Lac navigable ! Vue panoramique sur l’eau ! Propriété 
1997. 3 CAC à l’étage. Foyer au salon. S.-sol fini. Garage double. 
Centris 25172311. 684 000 $ Carmen

Bord du lac de l'Achigan. Constructrion 2013. Clé 
en main. Orientation sud et plage de sable. 
Logement secondaire et garage intégré. 
Magnifique terrasse !  
Centris 15970492. Michel

Bord du lac Connelly. Lac navigable et en santé. 
Maison à étages bien située sur rue paisible. 
Terrain paysager. Toit et revêtement refaits en 
2019. À voir !  
Centris 22058964. Michel

Immense terrain de plus de 18 acres situé juste au 
nord du lac de l'Achigan. Pourrait être subdivisé 
en 3 lots constructibles. Bon prix et topographie 
facile. Secteur paisible.  
Centris 9201361. Michel 

Michel 
Roy

C O U R T I E R  I M M O B I L I E R
 

mroy@immeublesdeshauteurs .com

450 563-5559

VENDU

LAVAL – Rareté dans le secteur de Vimont ! Magnifique 
maison entretenue avec soin et rénovée au fil des ans. 
La verrière et la salle à dîner offrent une luminosité qui 
vous charmera ! Centris 17956171. 639 900$ Anne 

REPENTIGNY – Magnifique cottage avec garage, 
située dans un quartier de prestige sur le bord de la 
Rivière L'Assomption. Terrain de 5337 m.c. bordé d'un 
verger et entouré d'une haie de cèdres matures. 
Centris 9761405. 789 900$ Anne

C O U RT I E R  I M M O B I L I E R  R É S I D E NT I E L
 

anneloisel lecourt ier@gmail .com

450 563-5559 
ou 514 444-8538 

MONTRÉAL (Ville-Marie) - Emplacement d'exception 
pour profiter de la vie urbaine ! Situé dans un secteur 
dynamique et vibrant, vous serez à moins de dix min. 
à pied des métros Berri-UQUAM, Sherbrooke et 
Beaudry. Centris 19259117. 525 000 $ Anne 

AnneAAnneAnneAnne 
LoiselleLLoiselleLoiselleLoiselleLoiselleLoiselleLoiselleLoiselle

VENDU

VENDU

VENDU


